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fJA PENSEE GEOGRAPHIQUE ROU:iVLi\.INE DANS LES 
DERNIERS CENT ANS * 

par VI:--:TILA :\IIHAILESCU 

910.1 (498) 

Con<;uc en Roumanie aussi plutot comme unc discipline d'information schema

tique, la geographie se transforma - gr.\cc ,1 Ia Sociele gcographique roumainc 

(Iondee en 1875) - en un instrument d'inslruclion ct d'cducation du peuple 

roumain. S. Mehedinţi arrive, vers 1900, a une conception geographique mo

derne pour laquelle travaillent - lui et ses eleves - pendant plus de 40 ans et 

rt'·ussissent a crecr une ecole geographique roumaine au ni,·cau de Ia pcnscc sci

entifiqne conlemporaine. Apri•s une courlc l'lapc d'hcsilalion duc a l'inlerpre

talion forcee de Ia specialisalion en geographie, Ia jeune gcncralion de geogra

phcs roumains rentre dans l'ancienne voie de la gcographie commc scicnce de 

l'ensemble territorial (cn cornrnen~ant par la localile et en finissant par la planete) 

avec deux specialisalions fondamentales (geog~aphie physique et gcographie 

humaine) et avec une contribulion organiscc aux lravaux d'utilisalion optimale 

du territoirc du pays (geographic appliquce). 

Fondee en 1866, !'Academie Roumaine a provoque une vraie revo
lution dans la pensee scientifique roumaine. Dans ce courant s'inscrivit 
aussi - il est vrai, avec quelque retard - la geographie. 

Ce 1/etard etait provoque par plusieurs causes dont la principale 
doit etre consideree le niveau de la geographie comme science, alors assez 
bas, meme sur le plan mondial. C'est que la geographie etait consideree, 

* Cornmunicalion presentec a la Session generale scicnlifique organisel' a l'occasion 
de la fete du ccnlenairc de I' Academie, Bucarest, 21-24 seplcrnhrc 1966. 

l(ov. Roum. Geol„ Geopbys. ct Geoi:r. - Serie de Gf.:OGRAPffiE. Tome 11, xo 1, p, 3-8, Buco.rest, 1067 
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4 VINTILĂ MIHĂILESCU 2 

en general, cornme une sorte d'office d'inforrnation detaillee concernant 
Ies pays, leurs peuples et leurs ressources, soit sous forme d'une liste de 
noms de lieux et de chiffres, soit sous forme anecdotique, soit encore sous 
forme de -voyages ou de rapports sur Ies resultats des expeditions dans 
Ies regions moins connues de la terre. Quoique Varenius, au XVII° siecle, 
et surtout Al. YOll Humboldt, -vers la moitie du xrxe siecle, aient essaye 
de systematiser l'enorme quantite de faits geographiques existants en 
promovant l'idee de l'unite terrestre, la geographie restait toujours une 
discipline surtout descriptive. 

Chez nous, la Societe roumaine de geographie -- fondee en 1875 -
fait inscrire dans son statut << la sortie du pays de l'anonymat >> en publiant 
un << Bulletin >> avec une gamme tres variee d'etudes qui commengaient 
par le relief et le climat et finissaient par Ies finances et la politique. Elle 
etait evidente, la conception encyclopedique des membres fondateurs de 
cette Societe. C'est pourtant a ces gens - non-geographes mais genereux 
et tres actifs - qu'on doit Ies dictionnaires geographiques par departe
ments et pour le pays entier, l'aide donnee a quelques explorateurs rou
mains, la creation de quelques instituts de recherche scientifique (meteo
rologique, geologique); mais surtout la lutte pour l'organisation de l'en
seignement geographique et pour la creation de la premiere chaire de geo
graphie a l'universite de Bucarest dont le premier titulaire fut un boursier 
de la Societe roumaine de geographie, S. Mehedinţi. 

A vec S. Mehedinţi commence la pensee geographique scientifique 
en Roumanie. Il fait paraître, a la fin du XIXe siecle, son premier essai 
theorique de geographie, Locul geografiei între ftiinţe (1894) (La place 
de la geographie parmi Ies sciences (1894)). Jusque vers 1904, d'autres 
articles, etudes ou conferences lui suivent, qui contiennent, en essence, la 
conception geographique du fondateur et du mentor de la geographie 
roumaine de la premiere moitie de notre siecle. N ous pouvons affirmer - en 
accord aYec l'auteur meme - que son ceuvre fondamentale ( Terra, 1930) 
represente le developpement et l'approfondissement de sa pensee de jeu
nesse. Nous insistons sur ce fait, parce que S. Mehedinţi arrive - parmi 
Ies premiem geographes du monde - a formuler l'une des plus claires 
definitions de la geographie ; et cela a une epoque ou l'on se demandait 
encore si la geographie peut etre consideree une science veritable, deta
chee de l'ancienne geographie descriptive et informative. 

La premiere et la plus forte predilection de S. Mehedinţi fut pour 
l'histoire, mais pom une histoire liee a la terre. Quand il se trouva dans 
la situation de repondre a la question: La geographie est-elle une science 
a objet et methode propres? - sa reponse fut categoriquement affirma
tive: <• La geographie est une discipline scientifique a objet et methode 
propres, avec deux facettes : la nature et le peuple. A un objet unitaire 
doit correspondre une science unitaire. La geographie est donc et doit 
etre une science unitaire >>. 

Ponrtant la formule ci-dessus est plutot une declaration de prin
cipe qu'une definition proprement dite. Mais alors pourquoi considerons
nous l'affirmation de S. Mehedinţi - que la geographie est une science 
unitaire - comme nne contribution importante a la definition de la 
geographie scientifique ţ Parce qu'elle represente - au commencement de 
notre siecle - la conclusion d'une analyse approfondie concernant l'objet 
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3 L.-\ PENSEE GEOGRAPHIQUE ROUMAI:\lE DES DERNIERS CENT .-\NS 5 

et la metbode de la gcogTaphie et parce qu'a ceHe epoque-fa - ct meme 
plus tard, jusqu'a nos jours - on contestait le caractere unitaire de la, 
geographie comme science. L'analyse critique fondee sm· une experience 
acquise sur le terrain - en Roumanie comme a l'etranger - et sur un 
examen approfondi de l'evolution de la pensee geographique mondiale, 
ont conduit S. Mehedinţi a concevoir la terre comme un organisme qui 
a eu un cornmencement, un deYeloppement progressif par differenciation 
et qui aura une fin. De cette vue d'ensemble decoule la definition qu'il 
donna a la geographie vers HJ0O : << La geographie est la science de la 
terre consideree dans la relation reciproque de ses quatre em-eloppes tant 
au point de vue statique (distribution dans l'espace) qu'au point de vue 
dynamique (transformation dans le temps) >>. S. Mehedinţi n'a pas apporte, 
ulterieurement, des rnodifications essentielles a cette definition. Ce n'est 
qu'a ses parentheses qu'il a renonce dans fion ceuvre fondamentale, Terra. 

Leii implications du concept geographique resume dans la defi.ni
tion ci-dessus mentionnee furent multiples. Dans l'enseignement, elles 
ont pris la forme d'un expose de geographie generale (theorique) prece
dant la geogTaphie des continents et des pays. Cette introduction presen
tait aux eleves l'image de la << TERRA ►> - unite organique derivee de 
l'interr:enetration et l'interaction des quatre enYeloppes planetaires, en 
commen9ant par l'atmosphere et en finissant par l'humanite. Dans h 
recherche scientifique, la methode strictement geographique d'integration 
des elements dans leur unite territoriale est une application logique de 
Ia meme definition. Mais il y a eu aussi une implication curieuse: l'affi.r
mation qu'une science a l'objet si complexe (l'ensemble terrestre ou regio
nal) serait irrealisable. S. Mehedinţi a demontre pourtant qu'une telle 
science est non seulement possible mais encore necessaire ( Terrn, 1930). 
Il a indique en meme tempH Ia Yoie a suivre pour que ce but soit atteint : 
l'analyse des relations entre Ies em-eloppes planetaires d'apres Ies << cate
gories geographiques ». 

Parmi ses eleves, C. Brătescu a suiYi le plus fidelement son << maître >>, 
en precisant que la geographie analyse << !'aspect >> de la surface terrestre. 
Cette analyse permet a la geographie de presenter et de << comprendre Ies 
grandes rela.tiorn; et harmonies planetaires >>, c'est-ft-dire l'image de la 
terre comme un corps unitaire organise. C'. Hrătescu a demontre cette 
conception moins par des expm;es theoriques et davantage par des etudes 
de terrain. 

G. Vâlsan fut surtout preoccupe du paraHelisme entre l'objet de 
la geographie et celui des autres sciences de la terre et de ses habitants. 
Il considere tont d'abord le rapport entre la ~eographie - par l'interme
diaire de la geographie lrnmaine ou anthropogeographie - et la socio
logie. Les sociologues - representes surtout par l'ecole de Durkheim -
proposaient l'annexion de l'anthropogeographie a b sociologie sous le 
nom de <1 Morphologie· sociale>> (Y. L. Fehvre, p. 29-30). En precisant 
que b geographie s'occupe de << la rcsultante qui determine l'aspect partiel 
on total du glohe terrestre >> auquel appartient anssi l'lrnmanite, G. Vâlsan 
affirme que la geogTaphie considere la societe non pas en elle-meme et 
pour elle-meme, mais seulement comme element et facteur d'un ensemble 
territorial. Donc il n'y a pas de parallelisme entre la geogTaphie humaine 
et la sociologie. Par consequent, on ne pcut parler d'annexion ni d'un 
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6 VlliTILĂ MIHĂILESCU 4 

cote ni de l'autre. On ne peut interdire aux geographes d'analyser leurs 
ensembles territoriaux - qui font l'objet propre de lenr discipline -
aussi du cote du component et du facteur societe. On est en droit de sou
tenir la meme chose an snjet du rapport entre la geographie et la geolo
gie. Le passe de la terre interesse la geographie Reulement comme facteur 
explicatif de l'ensemble territorial. lVIais il est absolument necessaire que 
le geographe - sans etre oblige de faire lui-meme des recherches geo
logiques - soit capable d'utiliser Ies etudes geologiques ou meme d'inter
preter certains faits geologiques plus simples sur le terrain. 

La generation de geographes roumains qui vint apres C. Brătescn 
et G. Vâlsan fut obligee de preciser le champ des recherches qni reYient 
directement a Ia geographie dans l'espace et dans le temps. En partant 
tonjours de la definition donnee a la geographie par S. Mehedinţi on 
pouvait se demander jusques a quelle distance dans l'atmosph<'•re, dans 
l'hydrosphere et dans la lithosphere on constate le contact et I'interac
tion directe des enveloppes planetaires : c'est-a-dire quelle est l'epai8seur 
approximafrrn de la sphere d'interference quc C. Brătescn considerait 
comme etant << Ia, surface de contact de:;; enYeloppes terrestres ou se passent 
tous Ies phenomcnes geographiques >> et pour laquelle G. Vâlsan proposait 
le nom <<d'enveloppe geospheriqne >>? Dans une brochure (1945) - en 
definissant la geographie comme la science de l'ensemble terrestre dans 
la zone de l'interference de ses enveloppes - nous-meme avons propo;;e 
une epaissenr optimale eYaluee entre cca. 4 OOO m en atmosphere et quel
que cent metres dam; l'hydro- et la lithosphere. Ce fut une proposition 
assez timide, depassee de beanconp par des propositrons recente:,; (sur
tout de la part des Sovietiques). 

L'idee de preciser aussi par des chiffres approximatifa l'epaisseur 
de l'enveloppe geospherique (ou terrestre) n'implique pas la restriction de 
l'espace terrestre et cosmique qni doit etre connu par Ies geographes pour 
expliquer ce qni se pas8e dans leur champ de recherche propre et direct, 
c'est-a-dire dam l'enYeloppe terrestre. Ce n'est que la geographie qui 
obtient ces donnee8 par l'intermediaire des autres sciences qui, pour 
notre discipline, sont auxiliaires. Cela devrait etre un axiome pour le 
geographe s'il ne veut pas << trop emurasser et mal etreindre >>. 

L'ense1nble ou l'unite territoriale comme objet de la geographie et 
l'integration geographique comme methode specifique doiYent etre con:-;i
deres comme des principes de base definiti-vement gagnes pour la geo
graphie roumaine - la delimitation restrictive d'un champ de recherche 
propre a notre discipline etant seulement une necessite dictee par l'or
ganisation du travail scientifique en matiere de geographie. 

Nous sommes d'avis qne la delimitation des recherches geographi
ques dans le temps est aussi neces:,;aire, vu que la geographie est obligee 
d'analyRer smtont la realite terreRtre actuelle et de penetrer dans le 
passe de la terre - a l'aide des science:,; auxiliaires - autant que cela est 
indispensable a l'intelligence des faits geographiques proprement dits ... 
mais dans cette direction, Ies geographes ne sont pas tous d'accord. 

L'affirmation qne la geographie est une science unitaire fnt inter
pretce par quelques-uns comme nne negation de la possibilite et Ineme 
de la necessite de specialisation dans le cadre de la geographie. C'est une 
fausse interpretation car tous Ies g-eographes roumains du passe et leurs 
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5 LA PENSEE GEOGRAPHIQUE ROUMAINE DES DERNIERS CENT ANS 7 

eleYes ont dementi cette assertion par lenrs etudes differenciees. La geo
graphie conclut, elle aussi, ses travaux par des syntheses et la synthese 
doit etre precedee d'analyses. II est vrai que, a juste titre, on considere la 
geographie surtout comme une science de synthese mais cela ne justifie pas 
l'assertion que, dans la geographie, il n'y aurait pas de place pour la spe
cialisation par elements du complexe territorial (geographie physique, 
geogmphie humaine, etc.). L'obligation pour Ies jeunes geographes de 
faire preceder Ia specialisation d'une assimilation des principes theori
qnes generalu et d'une initiation complementaire dans Ies sciences 
auxiliaires etait une recommandation essentielle de nos predecesseurs en 
accord avec le caractere unitaire de l'objet de la geographie comme science. 

Voila, en peu de mots, la conception que ces predecessem·s ont laissee 
en heritage a Ia generation actuelle de geographes roumains. 

Elle se trouve aussi a la base de la pensee de nos geographes, au
jourd'hui quand nous avons tous Ies rnotifs de croire que !'etape d'hesi
tation et de discussions contradictoires provoquees par une interpreta
tion forcee de la specialisation en geographie est depassee ou presque. 
On peut employer aujourd'hui d'autres forrnules pour definir la geographie. 
On peut dire, par exemple, que la geographie etudie l'equilibre territorial 
(en commen9ant par la localite et en finissant par la planete) entre Ies 
facteurs physiques et sociaux, en meme temps que Ies conditions dans 
lesquelles cet equilibre territorial peut etre change si Ies interets le recla
ment. Mais l'equilibre territorial suppose l'analyse des relations entre Ies 
enveloppes terrestres. On revient clonc aux recommandations incluses 
dans la definition de S. Mehedinţi. 

On 'ne pourrait pas empecher leR discussions sur l'objet de la geo
graphie et sur ses methodes - s'il y a encore des geographes qui Ies croient 
absolument necessaires - mais on doit reconnaître que l'obligation capi
tale de l'actuelle generation de geographes est d'une toute autre nature: 
ils doivent contribuer, avec discernement et de toutes leurs forces, ~. 
l'utilisation optimale des ressources naturelles et sociales du pays. Et dans 
cette action, l'idee d'un objet unitaire de la geographie et l'application 
de l'integration geographique sont la seule justification de la presence des 
geographes dans Ies groupes de recherche qui ponrsuivent la valorisation 
du territoire. 

De cette obligation derivent : un interet accentue pour Ies pro
blemes de geogTaphie economique; la reprise des grands problemes de la 
geographie humaine (par exemple, la geographie des villes et des villages), 
l'orientation prononcee de la geographie physique vers son cote pratique, 
etc. :iVIais, nous repetons, sans une specialisation adequate qui ne disso
ciera pas l'objet de la specialisation de l'ensemble territorial dont il est 
element et facteur integrant, ce changement dans l'orientation generale 
de la geographie roumaine ne portera pas Ies fruits escomptes. 
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INTERPRETATIONS GEOGRAPHIQUES DANS 
L'HISTOIRE DU PEUPLE ROUMAIN 

SUR LE << TEHRITOIRE-NOYAU >> DE FOR:MATION DU 
PEUPLE ROU.i\IAIN 

par IO'.\: CO'.\:L\ 

9H.911 
911.3 :9'.!l.11 

L'auleur exposc Ies raisons pour lcsquellcs ii ne saurail souscrirc a la these des 
auteurs qui envisagent Ia formation du peuple roumain dans Ies regions de plaine, 
tout particulierement dans la plaine du Bas-Danube. II a, par contre, de puissants 
motifs pour defendre l:ţ these de l'ethnogenese du peuple roumain sur/0111 dans 
Ies regions de collines el ele monlagnes ele la Dacic. 

On sait que le peuple roumain et la langue roumaine ... ::;e sont 
formes au.x derniers siecles du premier millenaire de notre ere, dans 
l'espace au nord du Bas-Danube, ayant pour territoire-noyau les contrees 
des collines et des montagnes de la Dacic. 

Voila, pourtant, qu'en 196J, dans le n° 3 de la << Revue Roumaine 
d'I-Iistoire >>, Ion Nestor concluait ainsi son interessante etude Les donnees 
archeologiques et le probleme de la formation ll1t peu,ple ro1tmain : << Les 
recherches archeologiques ne nous ont fourni jusqu'ici aucun indice -
malgre l'assiduite de notre enquete portant sur l'existence eventuelle 
d'une population roumaine retiree dans Ies regions de collines ou menant 
une vie pastorale nomade dans Ies montagneR ( et l 'archeologie a potu
tant identifie Ies bergeries daces du massif d'Oră~tie !) ... , popnlation 
qui, a un moment donne (apres le xr siecle), aurait :rnrgi a la lumiere, 
en rase compagne. Nous nous demandons comment on peut s'imaginer 
la formation d'un peuple d'agriculteurs et de bergers dam, leR conditions 
du p[1ssage au systeme feodal, danR des recoins montagneux ou d'un 
autre genre, tout en assimilant pendant ce temps (jusqu'au xnc siecle 
on plus tard, selon, semble-t-il, Ies donnees de la linguistique) des groupes 
nombreux de Slaves ! Le fait est que Ies decouvertes archeologiques, 
potu autant du n10ins qu'on Ies connaît aujourd'hui, prouvent que Ies 
regions ouvertes du nord du Danube (plaines et vallees) ont connu une 

n,,·. 1:oum. <:eol., GeophJ·s. et L:eogr. - S~rie <le GEOGRAPHIE. Tome Jl. ::,;;o 1, p. U-18, Bucarest, 1907 
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10 ION CONEA 2 

population dense, a toutes Ies periodes qui s'etendent de l'an 271 au XI° 
siecle de notre ere>> 1• 

Ainsi donc a l'epoque meme ou, selon la premiere these, la for
mation du penple roumain aurait eu lieu << dans l'espace au nord du Bas
Danube ayant pour territoire-noyau Ies contrees des collines et des mon
tagnes de la Dacie >>, nous voyons affirmer, suivant la seconde these, 
que << malgTe l'assiduite de nos recherches archeologiques >> entreprises 
dans ces contrees des collines et des montagnes, << nous n'avons pu identifier 
- dans ces regions - aucune trace de vie roumaine >>. On en deduit, 
evidemment, que ce territoire-noyau ne pouvait donc, en aucun cas, se 
trouver << dans Ies collines et Ies montagnes >>, mais certainement quel

que part pl11,s au sud ( ce qui ne peut signifier que la Plaine Roumaine du 
Bas-Danube, y compris le Bărăgan), ou aux IX", x• et XI" siecles -
nous dit l'auteur - << on denombre par centaines Ies etablissements ( de 
culture) Dridu >> 2, qui est << une culture autochtone developpee sous l'in
fluence byzantine ». On peut conclure - en nous limitant a la moitie sud 
de notre pays - qne l'ethnogenese du penple roumain n'a p:u; pn avoir eu 
lieu dans Ies contrees des collines et des montagnes ( du nord de l'Oltenie 
et de la Valachie), mais seulement au sud de ces contrees, c'est-a-dire, 
repetons-le, dans la plaine sud de ces deux provinces roumaines. 

Etant donne qu'il s'agit d'un probleme d'histoire roumaine de 
haute importance ou, parmi d'autres sciences, la geographie historique 
et l'histoire de la geographie sont appelees, elles aussi, a se prononcer -
nous estimons que c'est notre devoir d'intervenir dans cette discussion. 

Des le debut meme, nous tenons a affirmer que la geographie his
torique souscrit a la premiere hypothese, a la suite d'une riche serie 
d'arguments relevant non seulement de son propre domaine, mais aussi 
<le celui d'autres di8ciplines, en commern;ant par l'histoire meme. 

* 
Environ un demi-siecle auparavant, Eugene Pittard, apres une 

serie de recherches anthropologiques en Roumanie, ecrivait sur le pro
bleme du territoire de formation du peuple roumain : << La region alpestre, 
qui comprend la Transylvanie Meridionale et Ies Carpates de Roumanie 3 , 

pourrait donc etre consideree comme le creuset ethnique dans lequel Re 
serait elabore et maintenu le type anthropologique du „plus pur 
roumain" >> 4• 

De son cote, Victor Lebzelter, un des plus connus anthropologues 
modernes, apres une serie de recherches anthropologiques effectuees sur 
Ies Motzi dans Ies monts Apuseni, arrivait a la conclusion: << Nous trou
vorn; dans Ies Carpates Occidentales (appeles par Ies Roumains de Transyl-

1 Ion )/eslor, Les donrn!es arclu!ologiq111•s el le probleme de la forma/ion du pertple roumain. 
• Rt>vuc roumainc d'I-Iisloirc I), 1964, :\' 0 :l, p. 420. 

2 ,, Plus au non\ - nous disail Ion ::,,.;eslor, tors d'un cnlrelicn - avec Ia plaine qui 
finit et la collinc qui commen<:c, la <:ullurc du typc Dridu finit complelement ,,. 

3 C'esl-il-dire: Ies deprcssions se trouvanl au pied du versant nord des CarpalPs Mer;• 
dionales, puis ces montagncs elles-mcmes el, cnfin, Ies depressions situees au pied clu versant 
suci de ces montagnes. 

4 Eugene Piltarcl, La Roumanie, Paris, 191 î, p. 33. 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



3 «TERRITOIRE-NOYAU» DE FORMATlON DU PEUPLE ROUMAIN 11 

vanie ]J,[unţii .Apuseni), le type anthropologique ainsi-denomme „des 
Motzi" que personellement j'appellerais volontiers le type dace, parce 
que nulle part ailleurs en Roumanie ne persiste - aussi fidelement, a 
mon avis, que dans Ies monts Apuseni - ce type anthropologique de la 
population autochtone dace, qui - par sa fusion avec Ies colons romains -
a don.ne naissance aux Roumains >> 

5 • 

Il s'agit donc, aussi bien dans la these d'Engene Pittard, que dans 
celle de Victor Lebzelter, de la meme idee mais diversement exprimee, 
que Ies territoires d'ethnogenese et de conservation du peuple roumain 
ont ete premierement Ies regions des montagnes. 

De meme, le grand geographe frarn;iais Emm. de Martonne ecrivait 
en 1902 : << Les fortes densites au pied de la montagne s'expliquent par 
des raisons physiques, economiques et historiques. La region des colli
nes, specialement a son contact avec Ies Hautes Carpates 6, est la region 
la plus anciennement peuplee, la plus anciennement roumaine >> 7• On peut 
dire qne la conclusion generale qui se degage de tous Ies travaux d'Em
mannel de l\fartonne dans ce probleme de geographie historique concer
nant la partie sud de l'actuel territoire de la Roumanie, peut etre resumee 
comme il suit : Le peuplement historiq,ue du territoire de la Valachie ( appel
lation que l'auteitr emploie d'itne ma11iere consequente poiir cette partie 
de la Roumanie - Ies provinces actuelles Oltenie et Muntenie - ancien
nement denommee Ţara Românească - I.C.), apres l'epoqite des grandes 
migrations des peitples dans cette partie de l'Eitrope, s'est proditit dit centre 
vers la peripherie, c'est-a-dire dit plits ancien, plits dense et plits homogene, 
vers le moins ancien, moins dense et moins homogene. 

N'oublions pas toutefois ce qu'ecrit dans ce meme probleme G. 
Vâlsan, celui qui, parmi Ies geographes roumains, en a ete le plus pre
occupe: << Quel etait (an point de vue du peuplement - I.O.) l'image de 
la Plaine Roumaine du Bas-Danube au temps de la carte russe? >> 8 , se 
demande ce geographe, pour y repondre lui-meme que la steppe roumaine 
( c'est-a-dire la Plaine Roumaine du Bas-Danube), aujourd'hui intense
ment cultivee, se presentait alors presque inhabitee 9 (a part, bien entendu, 

5 
<< Prager Presse ,, du 6. XII.1933, oit V. Lebzclter pu!Jliait en feuilklon Ies resultats de 

scs recherches anthropologiques en Roumanie. 
6 li s'agit du versant sud des Carpalcs mericlionales. 
7 Emm. ele :\Iarlonnc, Recherches sur la dislribulion geographique de la popula/ion de la 

Valachie .. . , Bucarest, 1902, p. 121 (cette etude constituant • Le Bulleiin de la Societe Geogra
phique Roumaine ,, du II• semestre ele l'annec 1902). 

6 li s'agit de la „Carte r11sse" (ainsi nommce par Ies gcographes roumains), clecouverte 
par G. Vâlsan dans l'ancicnne ,, Bibliothequc Royale >> ele Berlin, clressee par Ies Russcs en 
Valachie el parue cn deux cdilions : celle ele 1835 l'l celle de 1853. L'ctuclc ele G. Yi'\lsan dont 
nous cilons porte Ic titre : O fază fn popularea Ţărilor româneşti (cu prilejul unei hărţi slalis
tice vechi descoperile în ul/im11/ timp), a paru dans Ic "Buii. Soc. Roum. de Geogr. ,, an. XXXIII 
(1912), n° 1 el 2, p. 201-226. Une etude historiquc-geographique des plus minutieuses, sur 
cl'lll' carle, a ele publice par C. C. Giurescu, sous Ic titre: Principalele române ta lnceput11/ 
seco/ullii XIX, Bucureşti, 1957. 

" G. Y:llsan, op. cil., p. 219. Voir de menw, clans celte queslion du non pcupkment du 
Bt1riigan jusqu'aux approches ele nolre epoque, S. :\lehedinţi, Die rumcinische Sleppe, dans Ic 
volume Zu Friedrich Ralzel's Gedcichlnis, Berlin, 190-1, p. 251 : ,,Die rumănische Steppe war 
bis zur :\lillc clcs XIX. Jahrhunderls fast w1bewoh11/ (man hat +43° im Sommer unei -3G0 im 
\Yinler beobachlel), cler hcfLige Oslwind, der (im \\·inter) liber die russischen Steppen dahin
făhrt und der Regenmangel im Sommer, hahen clic•sc Grnsebene Hir clic Kolonisation wenig 
anziehend gemachl". 
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les files presque ininterrompues de:-; villages qui se suiYaient le long du 
Dannhe et de la riviere principale du Bărăgan, la Ialomitza). 

En comparant les chiffres concernant la population de la Valachie 
vers le milieu du siecle passe ( chiffres indiques par la carte russe pom 
1853) 10 avec Ies donnees du recensement de 1899 (sur la base desquelles 
Emm. de Martonne a elabore l'etude que nous venons de citer: Recher
ches . .. ), Vâlsan arrive a la meme conclmion qu'Emm. de Martonne : 
Plus on recule dans le temps, mieux on constate que la difference etait 
de plus en plus grande, en ce qui concerne la demite de la population, 
entre la plaine du Danube, de moins en moins peuplee, et Ies zones de 
collines et montagnes, de plus en plus peuplees. Ainsi - constate Vâlsan: 
<< Emm. de Martonne trouve que le bm;sin intracarpatiqne Brezoi-Titeşti 
(Loviştea) avait une densite de 54,6 hab/km. c. (1899) tandis que la carte 
russe me donne 49 hab/km. c. Par consequent, 50 ans auparavant (1853), 
alors que la population genera.le de notre pays etait probablement pre.s. 
de la moitie de l'actuelle, le chiffre indique pour ce bassin, au lien d'etre 
lui aussi pres de la moitie de 54,6, etait ele 49, a peu pres - par conRe
quent - comme a l'epoque actuelle (1899) 11, ce qni revient a dire que 
la population du bassin intracarpatique de Loviştea wrnit augmente, 
pendant la moitie du siecle respectif, heaucoup moins qne la moyenne 
pour toute la Valachie 11 • Or, « cela veut dire - continue G. Vâlsan -
que ce que nous appelons depressions subcarpatiques, c'est-a-dire Ies. 
contrees plus basses, intercalees entre Ies montagnes et leR collines, etaient 
dans le passe hif;torique beauco11p pliis peuplees, par rapport au restant 
du territoire du pays, qu'elles ne le sont aujourd'hui sou:,; ee meme rapport. 
Cet etat de choses semble etre de longue date ... 12. 

Et enfin : << Dans toute la region des steppes qui commern;iait a l'est 
de la ville de Bucarest et qui s'etendait vers l'est, au-dela de la Ialomitza, 
du Siret et du Prut, pour se deployer ensuite dans le Bugeac de la Moldavie 
et finalement s'nnir aux grandes steppcs russes, sur tonte cette etendue, 
donc, qui comprend aussi la Dobrogea, il n'existait alor:-- (c.-it-dire vers le 
milieu du xrxe siecle-i.c.) qu'un rniniwurn ele popula/ion. L'enfilade 
des villages n'osait s'avancer dans cet empire de8 herbes que le long des 
rivieres, telle etant la situation dan8 la region du Conului en Moldavie 
et dans la Plaine Roumaine » 13. 

Et voici, pour finir, la reponse de Vâlsan a la question: << Oi1 pou
vait donc vivTe dans une telle situation (pendant la periode des migra
tions - I.C.) une population paisible ! >>, qu'il i-;'etait posee lui-meme: 

1° Celte carlc nous donne, ii proprcmcnt parlcr, seulcmrnt le numbre des fami/les pour 
chacnn des vil!ages s'y lronvanl inscrit: mais ii esl convrnu que, pour ohlcnir Ic nomhrc des 
habilants de chaquc habitat, ii suffil de mulliplirr le nombrc des farnilks par 5 (coefficicnl 
adopte par Ies auteurs ele la <• Carte russl' ,,). C'csl cc qu'a fait aussi (;. V,\lsan pour lrouvcr Ic 
nombre des habitrmts pour chaque localitc. 

11 G. V,îlsan, op. cil., p. 215. 
u Op. cil., p. 216. 
13 Op. cil., p. 218. Tudor Al. Sloianovici, dans unc trcs inlcrcssanle Nude: T.:ndc bal<• 

inima fclrii; curgerea spre şes şi spre rl'giunile incl11s/riale a popula/iei ele la m11nle în veacurile al 
XIX-iea şi al XX-iea, parn,· dans le ,·olumr Rrcensămin/11/ României din 1941; L1imurirea 
opiniei publice, Bucarest, 19.52, p. 2,2 sqq., a[[irnw que: ,, Ll· B,1r,igan, la sleppr de !'Ilfov, 
la region nord de Călmă\ui el la steppc de Birlacl (comprl'nanl ccrlainenwnt aussi „la region du 
Covurlui" ele Vâlsan) etaient cnlicn·m,·nl dep,•uplfrs ,·n 1810 el 18:{0 •', p. 271. 
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5 «TERRITOIRE-NOYAU» DE FORMATION DU PEUPLE ROUMAIN 13 

<< Evidemment, pas en plaine ouverte, sur le chemin de tant de peuplades 
qui ont erre sur nos terres. Le peuple, qui connaissait sa terre, en etant 
son veritable maître, habitait Ies endroits Ies plus avantageux, la oiL 
Ies riches collines pouvaient lui offrir et fruits et cereales, au pied des 
montagnes ou, Ies hauteurs se calmant, permettaient, l'enfilade des villa
ges aux maisons eparpillees. C'est la qu'il faisait dei-; defrichements dans 
la foret pour pâturages et cultures et il m,t interessant de constater que 
- depuis Ies temps Ies plus recules, semble-t-il - toute une chaîne d'eclair
cies s'allonge entre la colline et la montagne, en coi:ncidant avec Ies de
pressions subcarpatiques. Cette ligne des defrichements, indice carto
graphique d'une region peuplee, commence en Oltenie du cote de Baia 
de .Aramă et s'etend sans interruption jusqu'a Tîrgovişte et plus loin >> 14 . 

Toutes ces considerations nous revelent donc une difference, de 
plus en plus grande a mesure que l'on remonte dans le temps, entre la 
faible densite de la population de la Plaine Roumaine du Bas-Danube et 
la grande densite de la population des zones de collines et de montagnes 
situees au nord de cette Plaine. 

* lVIais ce qui est particulierement important, c'est que nous dispo-
sons d'une serie de tres precieuses Bources documentaires d'ordre statistique, 
qui viennent confirmer pleinement Ies conclusions d'Emm. de Martonne 
et de G. Vâlsan. 

Et maintenant, pour verifier le8 conclusions des etudes de ces deux 
geographes, par Ies donnees statistiques dont nous disposons, nous 
allons partir des donnees du recensement de 1930 et remonter, dans le 
temps, aux donnees de recensements anterieurs de plus en plus anciens, 
jusqu'a celui de 1831 15 . 

Voici Ies rapports numeriques demographiques constates 16, tont 
d'abord pom la :Muntenie (Hans l'Oltenie) : 

Dale du 
rccenscment 

1930 
Hl12 
1SH9 
1860 
18:-ll 

Par rapport au total de Ia pop,1lalion du pays 

plaine 

58,1 % 

51,9% 
49,6 ~,~ 
,n,7% 

collines et rnontagnes 

-11,f) ~/~ 
44,5% 

-15,1 % 
50,-1 % 
5G,:l% 

Par consequent, en un siecle, 1930 - 1831, le pourcentage de la 
population de8 plaine8 diminue, de 58,1 % en 1930, a 43,7% en 1831, 
pendant que le pourcentage de la population des districts de montagne 
augmente de 41,9% a 56,3%. 

14 Op. cit., p. 220-221. 
15 Ll•s donnccs ele cc rccenscmcnl onL ele puhliecs dans "Analele Parlamentare ale 

României (lomul li, Ohişnuila Obştească Adunare a ·prii Romancşli, Legislatura I, Sesiunea I, 
1831-1832 ,,, Bucurcşli 1842. 

18 r~es tableaux : opiul Tudor Sloianovici, op. cil. 
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}'Jais, la situation de l'Oltenie est encore plus interessante. Voila, 
en effet, comment se deroule au-dela (a l'ouest) de l'Olt ce meme pro
cessus, evidemment suivant la meme chronologie : 

Date du 
recensement 

1930 
1912 
1899 
1860 
1831 

Par rapport au total de populalion du pays 

plaine 

.30,0 ~{, 
18,5% 
-!6,1% 
-!2,0% 
31,3% 

collines et monlagnes 

50,0% 
51,5% 
53,6% 
58,0% 
GS,7% 

En Oltenie donc, plus qu'en Muntenie, Ies collines et Ies montagnes 
apparaissent, dans le passe, encore plus peuplees par rapport a la plaine. 

An-dela de 1831 nous ne disposons que de donnee~ statistiqnes 
partielles et peu importantes, qui ne nous permettent plus de suivre plus 
loin l'evolution de la difference demographique entre le haut pays et la 
plaine, en Valachie. D'autres sources documentaires cependant nous rensei
gnent sur cette evolution demographique dans la Valachie, pour des 
epoques anterieures et meme pour un passe historique encore plus recule. 
En effet, nous disposons ( et ce seront donc des documents d'une troisieme 
categorie) des constatations de faits, consignees en terrain dans notre pa,n; 
par differents voyageurs etrangers venus en Valachie avec diverses missions 
ou par quelques hommes de science venus a la suite des armees etrangeres, 
lesqnels parfois demeuraient chez nous durant des annees. C'est ainsi 
qu'aucuns de ces etrangers ont observe et note, par exemple,_ que la plu
part des habitants de l'Oltenie ou de la Muntenie, ou de ces deux provin
ces a la fois, se refugiaient, anx temps d'infortune, de la plaine vers Ies 
eollines et les montagnes boisees, en augmentant de la sorte la difference 
demographique deja existante entre la plaine et la region de collines
monta.gnes. 

L'un des personnages Ies plus documentes sur l'etat de choses en 
Valaehie vers la fin du xvnr siecle a ete Franz-Joseph Sulzer, qui nous 
a laisse dans son ouvrage Geschichte des transalpinischen Daciens (I, Wien, 
1781) toute une serie de renseignements extremement precieux pour le 
probleme faisant l'objet de notre etude. Ainsi, pour l'ancien departement 
de l'Olt, un departement specifiquement de plaine - d'autant plus de 
plaine qu'a cette epoque il descendait jusqu'au Danube - Sulzer ecrit : 
<< II existait dans ce district, avant cette derniere guerre, un nombre de 
124 localites ( des villages - a l'exception de Slatina, chef-lieu du depar
tement) inscrites dans Ies cahiers d'impots, mais dont aujourd'hui il 
n'en reste a peine que la moitie, l'autre ayant ete detruite uniquement 
par Ies calamites de cette guerre >> 17 (il s'agit de la gucrre terminee par 
la paix de Kutchuk-Kai:nardji, 1774 -I.O.). 

17 Fr. Joseph Sulzcr, Geschichle des transalpi11ischen Daciens, I, Wicn, 1781, S. 338. 
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Voila aussi ce qu'ecrit, trois annees avant Sulzer, a ce meme sujet 
l'un des commandants de l'armee russe dans la guerre dont parlait Sulzer, 
le general Bauer; << Ces montagnes (Ies Carpates de la Valachie - I.C.) 
servent aussi de refuge aux habitants pendant Ies troubles de la guerre; 
ils se sauvent chez Ies montagnards et quittent le plat pays expose a 
toutes Ies fureurs et aux ravages des Turcs, qui Ies soup9onnent toujours 
d'intelligence avec leurs ennemis et exercent en consequence contre eux 
les cruautes les plus inoui:es. Dans ces temps malheureux, Ies Valaques 
trouvent dans Ies montagnes un asile assure contre la rage de leurs tyrans, 
qui n'osent risqueur de les y chercher, craignant les embuches et la fermete 
de ceux qui Ies habitent. Les avenues en sont presque inaccessibles et ne 
sont connues que des gens qui y font leur demeure ordinaire. J'ai trouve 
Ies montagnes en general plus peuplees que Ies plaines, quoiqu'elles soient 
moins fertiles >> 18 . Bauer ne s'est certainement pas rendu compte qu'il 
parlait, en fait, pour tont le passe historique de la population autoch
t.one de cette partie de notre pays ( et, dans une certai ne mesure, pour 
toutes Ies regions de plaine du pays), surtout pendant Ies grandes inva
sions. 

Mais continuons notre voyage, toujonrs plus loin da.ns le passe, au
dela de 1778. En 1723, Friedrich Schwanz von Springfels envoie de Sibiu 
a Vienne sa celebre carte de l'Oltenie (Tabula Valachiae Cis-Alutanae), 
en y ajoutant une description geographique de cette province roumaine. 
Le rapport joint a ces deux ouvrages est date : << Hermanstadt (la viile 
de Sibiu - I.C.) den letzten April 1723 >>. Il s'agit d'un temoin exception
nel, l'auteur (geographe et geodesien) ayant observe de tres pres l'Oltenie, 
autant sous ses aspects de geographie physique, que sous ceux de la geo
graphie humaine. Or, voici ce qu'il ecrit au sujet de la population du 
sud de l'Oltenie : << Bref, ce riche pays ne manque que d'une population 
stable qui puisse y vivre paisiblement et travailler. Et je l'affirme, parce 
que ... rien que durant cette derniere guerre contre les Turcs, une grande 
partie de la population (de la plaine - I.C.) de cette province a ete enlevee 
et menee en esclavage par les Turcs. D'apres ce que me certifient cer
tains temoins oculaires ayant assiste au dernier denombrement de ces 
malheureux captifs a Vidin et Nicopole, leur nombre n'a pas ete moindre 
de 130 OOO. Voici la raison pour laquelle il y a aussi peu de villages et 
aussi peu d'habitants dans les districts (de plaine - I.C.) de Romanaţi 
et du Jiu-de-Jos (Dolj) et dans celui de Mehedinţi>> 19• 

Un quart de siecle plus tot, le comte Marsigli - << ingenieur, natu
raliste, geographe, archeologue >>, << l'un des erudits de marque de son 
epoque >> et auteur du celebre ouvrage Danubius pannoriico-mys1'.cus . .. 
Hagae, M DCC XXVI 20, auquel il travailla sur Ies lieux pendant dix 
annees (1689~1699) - venant de parcourir (en 1696) le defile danubien 
des Portes de Fer, ecrivait qu'il a trouve une population roumaine etablie 
dans les montagnes des deux cotes du Danube, sur tout le parcours des 
Portes de Fer: << Les Valaques. . . commencent a habiter Ies bords du 

18 JHemoires hisloriques el geographiques sur la \'alachie, puhlics par }.l.d.B. ***, 1301111 

el Leipzig, 1778, p. 10. 
19 Exlrait de: Fragmente aus des Oberslleule11a11ls Friedrich Schwa11= von Spriugfels Be

schreibung der Osterreichisrhen Walachey (voi. III de la puhlication ,, Cngarischrs l\lagazin ,, .. , 
Presslmrg, 178:3, S. 201 ). 

20 E11 6 volumcs, grand'formal, cn latin (1726) t'l l'll fra11<;-ais (1744). 
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Danube a l'endroit oiL Ies chaînes du mont Haemu::; et du mont Crapack 
(Carpates - l.C.) al,outissent a ce fleuve. Car, a l'exception de la Valachie 
et de la Molda vie, ils ne se plaisent point dans les plaines . .. 21 Ils habitent 
volontiers Ies montagnes, usage qui est fort ancien chez eux, y ayant etc 
relegites par les pe11ples qui dominaient autrefois en Hongrie et en 'l'ransyl
vanie >> 22 • 

:M:arsigli parle lui aussi en qualite de temoin oculaire ayant exa
mine rigoureusement Ies endroits parcourus ; et notons qu'il s'agit dans 
son celebre ouvrage non seulement des Portes de Fer avec Ies rives du 
Danube, mais aussi de tout le territoire de << la Dacie >>. Il en a connu Ies 
habitants - << Les Valaques >> - en notant, entre autre qu'ils parlaient 
<< Ruminest >>. Et soulignons en tout premier lien qu'il nous dit des Vala
ques qu'ils habitaient non seulement Ies montagnes des Portes de Fer, 
mais aussi toutes Ies montagnes de Transylvanie. 

Au xvr siecle, Antonio Centorio, un autre temoin, toujours ita
lien, nous donne lui aussi l'information lapidaire suivante : << Le montagne 
(delia Transilvania) sono tutte habitate da Valachi >> 23 • Habitees, en 
consequence, par Ies Roumains, les rnontagnes et non pas les plaines. 

Enfin, un autre temoin oculaire, le chroniqueur bourguignon Jean 
w·avrin, constate en 1445, que << ... le seigneur de la Vallaquie avait 
un grand et spacieux pays, mal peuple en aulcunes marches ... >> 24• Un 
de nos historiens, interpretant ce passage de la chronique de ·wavrin, 
considere l'expression << en aulcunes marches >> comme se referant a << la 
region des grandes forets et de la steppe >> 26 ( de Valachie). Cette inter
pretation ne peut etre que la seule juste et ne fait que rendre la situation 
deja constatee, a sa:-rnir: la plaine de la Valachie, en general moins peu
plee et, par endroits, meme beaucoup moins peuplee (aussi au temps de 
Jean Wavrin, comme elle l'avait ete auparavant et allait l'etre apres lui) 
que la region des collines et des montagnes. 

Nous pouvons donc affirmer - comme une conclusion generale 
deduite aussi des documents de cette derniere categorie - qu'en remon
tant dans le passe jusqu'aux approches du millenaire des grandes migra
tions, la plaine (de la Valachie, en tont premier lien) et en general toutes 
Ies zones basses de notre pays ont toujours ete plus faiblement peuplees 
que Ies contrees des collines et des montagnes. 

Mais que s'est-il passe pendant ce millenaire meme, pendant la 
periode du << flot des nomades » ~ Pour donner la reponse juste a cette 
question, il faut voir tout d'abord ce qui c'est passe, pendant la meme 

21 En effet, au temps de l\larsigli, Ies Roumains des deux Principautes etaicnt ckpuis 
longtemps descendus dans la plaine des deux principaules, Valachie et J\,foldavie; mais toulefois, 
cn ce qui concerne la Valachic, nous venons de voir combien sa plaine etait faiblcmcnt peu
plce (non seulemcnt a l'epoque de Marsigli, mais aussi beaucoup plus recemment, jnsque vers 
le milieu du xrxe siecle). 

22 Dans l'edition franr;aise de l'ouvrage de Marsigli sur le DanulJC : Descriplion du Danube 
<lepuis la monlagne Kahlenberq en Aulriche jusqu'au confluent de la rfoiere Janlra dans la Bul
garie ... , a La Haye ... , l\IDCCXLIV, I, p. 25. 

23 Apuci Emile Petrovici, La populalion de la Transylvanie au X I• siccle, cxlrail ele Ia 
• Revue de Transylvanic >>, tome X, 1944, p. 12. 

24 Jean de \Yavrin, La campagne des Croises sur le Danube (1445), Exlrait des Ancirnnes 
Chroniques d'Anglelerre, nouvelle eclition par N. Iorga, Paris, Gambcrl, 1927, p. 70. 

25 P. P. Panaitescu, l\lircea cel Bătrln, Bucarest, 1944, p. 61. 
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«TERRITOIRE-NOYAU» DE FORMATION D U P EUPLE RO UMAI N 17 

periode, chez nos Yo1sms Ies Slaves de l'Est, c:est-a dire dans la steppe 
meridionale de l 'URSS europeenne. Contentons nous, ici, avec Ies trois 
lignes suivantes que nous extrayons d 'une petite << Histoire de l 'URSS >>, 

dont le texte, etabli par !'Institut d'Histoire de !'Academie des Sciences 
de l'URSS, a paru aux Editions pedagogiques d'Etat du Ministere de 
l'Instruction publique de la RSFSR: << Aux VIII" - IXe siecles Ies Slaves 

[i!] Pâturages ;;I. 
~ forets 
0Steppe 

O 50km 
~ R I E 

Fig. 1. - Ca ric de s forets de la Dac.i e (d 'apres i\ liha i David). 

(/1 

de l'Est se diviserent en plusieurs tribus. Celles qui avaient jadis campe 
dans Ies steppes et au bord de la mer Noire furent pour la plupart ba
layees par le flot des nomades >> 

26 • 

<< Le flot des nomades >> dont il s'agit, c'est le flot des Petchenegues, 
bien connus aussi dans notre histoire, et qui avec Ies Goiimans ont domine 
notre grande plaine danubienne aux siecles memes ou que}ques historiens 
placent l'ethnogenese du peuple roumain. Mais, en Russie Ies grandes inva
sions se sont prolongees plus que chez nous : non seulement jusqu'au Moyen 
Age, mais jusqu'a la periode moderne. Aussi, au xve siecle encore, tout 
le sud de la Russie, en commern-;ant par le gouvernement d'Orel, etait 
(et c'est l'expression d'un historien russe bien connu) un<< desert absolu >> 27 • 

Et voila pourquoi, observent Ies historiens, << ce n'est pas la, ce n'est 
pas dans la region de passage aise de la Russie, dans Ies steppes ouvertes 
trop aisement aux envahisseurs qu'a pris naissance l'Etat russe; c'est 

26 Hisloire de I' [' RSS (auleurs: K. Bazi levitch , A. Pankratova, etc.), premiere parlie, 
i\loscou , 1948, p. ::rn . 

27 P. Miliou koY, 
Pari s, 1901, p . 70. 
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dans la partie paune et retiree du pays, dans Ies clairieres ... , la oii se 
sont fondees Ies vieilles villes historiques : Rostov-la-Grande, Periaslav
Zaleskyi, Vladimir Zaleskyi ... >> 28 . 

l-3ien entendu, ce qui s'est passe chez nos ...-oisins de !'Est a dft se 
passer aussi ehez nous - et non seulement pour ce qui est de la naissance 
de nos deux Etats feodaux extracarpatiques : la Valachie et la Moldavie, 
mais aussi en ce qui concerne la formation du peuple roumain meme: 
il n'a pu se former << dans Ies steppes ouvertes trop aisement aux envahis
seurs ... >>, il n'a pu se former - pour ce qui est de la moitie sud de la 
Roumanie - qu'a l'abri des forets qui couvraient la plus grande partie 
de la Valachie (fig. 1), - pour ne parler que de celle-ci, et specialement 
dans Ies regions hautes et boisees, - c'est-a-dire dans le8 regions ou Ies 
deux elements geographiques : la forct et le reli~f s'associaient intimement 
pour assurer un maximum d'abri, inexorablement necessaire a l'ela
boration du proces d'ethnogenese roumaine. L'histoire ne connaît aucun 
cas ou, en pleine steppe eurasiatique, c'est-a-dire dans des conditions 
historiques et geographiques similaires, un peuple quelconque ait pu 
prendre naissance. Et voila pourquoi la geographie historique et la geo
graphie de l'histoire se refusent a souscrire a l'hypothese qui veut que 
le peuple roumain se soit forme en principal (pour ce qui concerne la 
partie sud de notre pays) dans Ies plaines qui entourent le centre haut et 
boise de la vieille Dacie et tont specialement dans la plus etendue de ses 
steppes : le Bărăgan, dont le nom meme constitue encore un argument 
qui s'oppose a cette hypothese. La conclusion qui s'impose est que le 
peuple roumain s'est forme dans la n~gion centrale, ]mute et hoisee, ele 
la Dacie. 

Re~n Ic 13 mars 1965 

Institut de Geologie el de Geographie de L'1cademie 
de la Republique Socialiste de Roumanie Bucares/ 

28 Lucicn Fcbwe, La lerre el l'evolulion humaine, Paris, 1929. p. 210. 
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QUELQUES CONSIDERATIONS SUR L'HOLOCENE 
DE LA ROUMANIE 

par PETRE Y. COTEŢ 

551 .796 (',00) 

L'aulcur, cn s'appuyant sur des donnees geologiqucs, botaniqucs, gcomorpho
logiques ct archeologiques, cxpose brii:vement Ies principaux problemes de l'Ho
lodnc <le la Roumanie, tout en elaborant aussi le schema stratigraphique, spe
cifique des regions montagneuses (tableau 1) ct du littoral de la mer Noire (La
bleau 3). 

Entre Ies deux regions extremes (montagneuse, haute et liltoralc, basse) 
ii y a une corrcspondance de la dynamique des processus naturcls, imposec par 
Ies ch.:111ge111enls climaliques. C'csl cc qni pcrmct la division generale de l'Holo
cl·nc en trois subcliYisions: /'Holocene in{erieur (qui corresponcl seulement au 
Preboreal), l'Ho/oci!11e moyen (qui comprend Ic Boreal ct l'Atlantique) ct /'Ho/o
crne .rnperic111· (qui s'identifie au Subboreal el au Suballantique). 

L'Holoce11e ou le Postglaciaire a co11stitue l'objet d'etude de 11om
breux chercheurs roumains tels G. :Murg o ci (1910), I. P. Voite şti 
(1935), G. V â I sa 11 (1915), O. B r ă te s cu (1942), E. Pop (1932, 1944, 
1954), I. Lepşi (1942), I. Oi o banu (1959), l\L Paucă (1959), 
E. Li te a 11 u et collab. (1961), A I. Sem a k a (1957), P. O o te ţ 
(1954, 19;'57, 1960, 19.66) et autres. 

II 11':r a pas lo11gtemps, on attribuait a !'Holocene entre 10 OOO et 
20 OOO ans. Le:'i don11ees Ies plus nouvelles, fonaees sur des analyses au 140 
ont apporte quelques precisions supplementaires que l'on peut constater 
dans le schema publie par Ro 1 f W. F e y 1 i n g-H anse n (1963), 
d'apre:-; lequel !'Holocene ne depasse que legerement 10 OOO ans, confor
mement au schema de BI i t t-S e r nan de r. 

D'apre:'i De G e e r, !'Holocene n'a que 9 OOO ans. Oomme on 
le sait, le passage du Pleistocene a !'Holocene s'est fait par la phase de
nommee Tardiglaciaire, laquelle s'etend, d'apres Blitt-Sernander, sur 

Rev. Roum. Gfol., Geopbrs. et Geogr. - S~rie de GEOGilAPHIE, Tome !l, ::--o 1, p, 10-31. Bncarest, 1067 
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Tablew1 I 

Les s:ihdlvlsloos de l"Holol'eoe iulerprelees par Pelre ,·. Coteţ ((d'apres J. li. fbarlesworlb, P. Woldsledl, 
Blilt-Seroaoder, De Geer, w. ll. FeJllog Hansen et \"oJen Lo;ek) 

Subdivision 
I 

Chronologic 
I 

Spccifique I 

I Blill-Sernander De Gccr 
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7 000 -=c -- "' " o C: -- - I>!) - I 
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I - ·- I 
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·- ---
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I 

I - I :;., 
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I ·- 00 
I .:., 

! " AIIPriicl ·- -
:., 
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' ·-
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-
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11 

Pig. 1. - Courbe ascendan te de la variation rylhmique du niveau de la mer !'foire, :'t parlir du ,Viirm, elaborcc par l'autcur 
sur la base des donnees du forage cffeclue au delta du Danube (J, sabie; 2, sab ie argil eux; 3, limon sablonneux; 4, sabie !::: 
poussiereux; 5, sabie poussiereux-argileux; 6, puussicre sablonncuse; 7', poussicre sablonneuse-argi leuse; 8, argile et 
sabie tourbicrs ; 9, tourbe; 10, coquillcs; 11, co urbe incliquanl l'asccnsion du niveau marin et ses stagnalions, mises cn 
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Fig. 2. - Lilloral de Ia mer Noire et fo rmations du fond marin 
(J, li mite du plateau de la Dobrogea vers la mer; 2, Jacs littoraux : 
a, de type liman et /J, de type lagunaire; 3, littoral cl'abrasion a fa
laise; 4, littorn l d'accumulation, peu consolicle; 15, idem - conso
licle; 6, liltora l en regression; 7, formations sablonneuses sur le 
litloral; 8, formalions so us-marines le long du liltora l : a, facies 
sablonneux; b, facies mytilo1cle), cl 'apres I. Bor cc a, I. U j v ar y, 

P. G â ş t e s c u et P. C o te ţ . 

4 

une periode d'environ 3 OOO ans (entre 10 OOO et 13 OOO av.n.e.) et se 
divise en cinq epoques: l 'Ancien Dryas, Bolling, le Moyen Dryas, Allerod 
et le Nouveau Dryas, tandis que d'apres De Geer elle comprend approxi
mativement 4 OOO ans (entre 9 OOO et 13 OOO av.n.e.) et se subdivise en 
trois epoques : Dani, Goti et Finiglaciaire (tableau 1). 
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5 CONSID:€RATIONS SUR L'HOLOCENE DE LA ROUMANIE 23 

Le Tardiglaciaire represente en Roumanie la phase Wi.irm3 , lorsque 
dans Ies Carpates il y avait encore des glaciers. A partir du Wiirm1 le 
niveau de la mer N oire a commence a s'elever petit a petit de minus 60-80 m 
vers celui actuel. Cette dynamique rythmique, avec des stagnations aux 
differents niveaux indiques par la presence de nombreux horizons tom
biers du delta (N. M. Popp, 1959, 1962) et du littoral (P. Coteţ, 1966) 
est rendue par la combe ascendante representee sur la figure 1, ou tont 
paraît clair, selon nous, depuis le Wi.irm2• 

Ainsi qu'il ressort de la figure 1, la crue du niveau des eaux marines 
a continue de Wiirm2 a Wiirm3 (de 45,10 a 30,30 m) a plusiems stagna
tions indiquees par des horizons tourbiers. 

II vaut retenir en liaison avec cette courbe ascendante des eaux 
de la mer Noire, de minus 60 m jusqu'a minus 25 m, la coi:ncidence evi
dente entre ces profondeurs et la presence du facies littoral mytiloi:de 
(fig. 2) decrit par I. Borcea (1928-1929). 

LES SUDUfflSJOXS UE L'HOLOCEXE DE LA HOUlL\XIE ET LEUfl C\H:\CTEIHS.-\TJOX 
GE~ERALE l 

L'Holocene inferieur a dure assez peu - autant seulement que 
l'epoque preboreale - et s'est caracterise par un climat humide cree 
par des precipitations abondantes, surtout dans la zone montagneuse. 

Cette periode accuse un substantiel adoucissement du climat, ce 
qui a eu comme resultat l'extension du meleze et du bouleau dans toutes 
Ies regions de notre pays. 

L'Holocene moyen represente !'etape la phrn etendne des periodes 
postgfaciaires et s'est caracterise par un climat plus chaud durant Ies 
trois epoque:-; qui le subdivisent: Le Boreal (chaud et sec), L'Atlantiqtte 
(chaud et humide) et Le Sttbboreal (chaud et sec). 

Ces trois epoques constituent un ensemble bioclimatique bien deter
mine, connu sous le nom d'<< Optimum climatique >> postglaciaire et carac
terise par l'extension de la zone du meleze de montagne et des chenaies 
- auxquelles se sont associes l'orme, le tilleul et le noisetier - dans Ies 
regions de collines. 

En meme temps, dmant cet intervalle, de nombreux arbres ther
mophiles de la region balkanique et mediterraneenne ont avance vers le 
Nord, penetrant de nouveau sur le territoire actuel de la Roumanie. 

L'adoucissement du climat atteignit son maximum pendant l'epoque 
atl3J).tique lorsque s'est constituee la base floristique de nos steppes et se 
sont formees Ies anciennes tourbieres, aux altitudes de 800 a 1 500 m, 
ou la temperature etait plus moderee et Ies precipitations plus abondantes. 

Le pin est devenu en ce temps un element relicte, repandu dans 
Ies regions inhospitalieres des rochers. Vers la fin de l'Holocene moyen, 
des charmilles se sont constituees en zone vegetale montagneuse a part, 
mais qui aujourd'hui n'existe plus. 

1 Pour la rararterisalion rloristiquc ele l'!Iolori·nc onl el(· nlilis(·s Ies r{•s111lals ele l'aca
demiciPn E. Pop (Hl-!4). 
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24 PETRE V. COTEŢ 6 

L'Holocene .superieur correspond seulement a Fepoque subatlan
tique (tableau 1), caracterisee par un climat humide et froid, quand, a 
cause de la temperature la plus basse que l'on ait enregistree pendant 
tout l'Holocene, se sont formes des glaciers 8outerrains dans Ies grottes 
de Scărişoara et de Focul Viu, situees dans Ies monts Apuseni (E. Pop 
et I. Ciobanu, 1950). Dnrant cette division de !'Holocene le hetre s'est 
developpe tr<'•s hien, constituant des forets etendues qui ont depasse de 
beaucoup toutes Ies autres zones forestieres, atteignant en altitude la 
lisiere inferieure des forets de meleze. 

Les hetraies ont pousse en bas la zone du chene et ont detruit la 
zone du charme. 

Les chenaies ont, de ce fait, descendu et a cote d'elles se sont deve
loppes Ies charmes, dont le pourcentage depassa celui du tilleul et de l'orme. 

Les conditions climatiques, assez dures, ont eu nne grande influence 
sur Ies arbres thermophiles, qui ont disparu ou bien se sont retires vers 
Ies regions plus chaudes du Banat. Pendant ce temps, la steppe a souf
fert egalement quelques changements, ans1-,i hien dans le sens de la reduc
tion de son etendue que dans celui de la diminution de ses especes carac
teristiques. 

En echange, a m1use de l'humidite abondante des montagnes, les 
tourbieres ont pris la plus grande extension. 

De tout ce qu'on vient d'exposer, il resuite que l'Holocene, encore 
qu'il ait dure assez peu, etant en echange plus chaud que le Pleistocene 
s'est caracteriHe, lui aussi, par une importante dynami(Jne - autant en 
sens vertical qu'en sens horizontal - des zones de YegMation 2 a cause 
du rythme du climat et de l'influence du relief montagneux, jusqu'a. 
l'etablissement de !'aspect actuel. 

LE SCIIE:\M STRATIGHAl'IIIQl'E DE L'HOLOCE'.\E DA:XS LES HEGIO:XS 
:\IO'.\'TAG:XEl!SES 

Celui-ci a etc realise sur Ia base de l'etude ele la tourlJe, effectuee 
par E. Pop (1944, 1954), I. Ciobanu (1950) et A. Sem a k a 
(1957). L'analyse des deux profils geologiques de Colăcelul (fig. 3) et de 
Poiana Stampei dans la depression de Dorna, determina A. S e m a k a 
(1957) a etablir Ies conditions de la formation de la tourbe : le milieu 
continental des hautes depressions intracarpatiques, terrasses, c6nes de 
dejection, lacs et marais, auxquels s'ajoutent Ies changements climati
ques au nombre de huit (l'auteur cite a eu tort d'englober le Nouveau 
Dryas a l'Holocene). 

La rythmicite des changements de l'Holoc<'•ne s'est refletee non 
seulement dans la ,egetation, mais aussi dans Ies depots de la depreS1;ion 
de Dorna, a la suite de l'alternance des epoques froides et chaudes ou 
bien humides et seches. 

A. Semaka (1957) considere avec raison que Ies gra,viers de la base 
des profils de Colăcelul et de Poiana Stampei (fig. 3) sont synchrones avec 
la phase du Nonveau Dryas qui, selon nous, appartient au Tardiglaciaire 
et non pas a }'Holocene. 

Partant de ce point d'appui morphoclimatique, A. Scmaka (1957) 
corupte, a juste titre, que dans le profil de Colăcelul les horizons d'argile 

2 La phytodynamiquc rcflcte, au fond, la dynamiquc climaliquc. 
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Fig. 3. - Profil de Colăcelul, d'aprcs A. 
Sem a k a : 1, zone de la vegetation 
actuell e ; 2, Sphagm1m pur = Subat
lantique; 3, Sphagn11m associe au hetre 
et a u Tax11s baccala = Subboreal ; 
4, argile plastique=Atlanlique; 5, Lourbe 
it Cyperacees et it fragm cnls ele Pinus = 
Boreal ; 6, argi le plastique = Preboreal; 
7, gravier de terrasse = Post-arctique 

(Druas). 

25 

a,ppartiennent aux epoques humides, Ies unes froides, Ies autres chaudes 
(Preboreal, .Atlantique, Subatlantique), tandis que Ies horizons de tourbe 
se sont formes durant Ies phases seches et chaudes (Boreal). 

Le profil le plus complet est celui de Colăcelul (fig. 3) dont le paral
lelisme est figure dans le tableau 2. 

Tablear1 2 

Les subdlvisions de l'Holooi\ne (tl'apres A. Semaka, avec la dillerence que le '.\'01ffeou Dryos y est attribue 
nu Turdlgloclalre 

Grandcs subdivisions I Epoq ucs Vegetal ion I-Iorizons 

Actuel Phasc aetuclle Vcgetation actuell c Parl.i ell ement degrad e 
Pin11s 11/iginosa 

Yegclation de tourbicre 

Subatlantique 

I 
Fag11s Horizon superi eur 
Picea (Abies) Splwgnum pur 

1,20 m 
-GARPI NUS -

Subboreal ]-!orizon moycn 
Q11ercus Sphagnu111 it fragm ents de 
Pi1111s Taxus baccata 

1 ll1 

Holocene (Allu vimn) 
At.lantiquc Corylus Argile 

Fraxinus 0,25 m 

Boreal Pinus Horizon inft.'ricur 
Tourbe ,'I Cyperacees ct it 

fragmenls de Pinus 
1 111 

Prcborcal Belu/a Argile 
Populus 1-2111 

Pl,,i s locene (Dilluvium) Posl-arctique 
I 

Belu/a ( ?) Tl'rrassc infcricure de la 
(Dryas) Salix ( ?) riviere ele Doma 

La ligoe Cpai68e correspontl â. J'horizon-liutlte. 
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26 PETRE V. COTEŢ 8 

LE LITTOIUL ROUI.\I\' llE IA MEH NOIRE DA!\S !.'HOLOCENE ET SES \/ARIA
T IO\'S CLIUATO-EUSTATJQUES 

Le littoral constitue une autre contree de la Roumanie et fait l 'ob
jet d'un schema chronologique en etroite liaison avec Ies changements 
glacio-eustatiques et mis en parallele avec ceux de la mer Baltique, avec 
Ies donnees geologiques, geomorphologiques, archeologiques, obtenues dans 
notre pays, telles que l'on peut voir dans le tableau 3. 

En dehors des rcsultats d'ordre geologique et geomorphologique 
obtenus par O. B r ă te s c u (1942) et lVI ax P fan ne ns t ie 1 (1950), 
il vaut relever aussi Ies resultats tres interessants de I. Le p şi (1942) . 
Celui-ci s'est occupe autant de l'âge absolu du delta du Danube, que de la 
chronologie du Quaternaire et a etabli une importante courbe climatique 
pour le territoire de la Roumanie (fig. 4). 
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4 

Fig. 4. - Courhe climatiquc de la fin du P leistocene en Roumanie 
( d'aprcs I. L e p ş i). 

D'apres cet auteur, la formation du delta et des cordons littoraux 
synchrones est liee a la transgr~ssion des eaux marines postglaciaires et 
son â,ge correspond a la phase Littorina, soit environ 5 OOO ans. 

Les recentes donnees geologiques, assez nombreuses d'ailleurs, SlU

tout celles des forages, ont permis une serie de precisions sur l'evolution 
du littoral roumain pendant cet intervalle, moyennant l 'etablissement 
de deux phases : celle de la mer N oire ancienne et celle de la mer N oire 
nouvelle, auxquelles on a a,joute, dernierement, une troisieme - la phase 
histrienne. 

La phase de la rner Noire ancienne correspond, d'apres lVIax Pfannen
stiel (1950), a l 'interstade W 2 - vV3 et au stade W 3, lorsque Ies eaux 
marines se sont elevees de minus 21 - 25 a minus 8 - 12 m (par rapport 
au niveau actuel) a certaines stagnations locales, comme il Tesulte de la 
presence des horizons de tourbe (fig. 1). 
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M. V. Mur a to v (1952) place le debut de la transgression de 
la mer Noire ancienne (synchronique avec la transgression Flandrienne) 
toujours a la fin du Pleistocene, etape de la transition vers !'Holocene 3 • 

Durant cette transgression qui avait recouvert des depots plus 
anciens (neo-euxiniens), une nouvelle plate-forme d'abrasion s'est 
aussi formee, a minus 10-20 m. Elle apparaît au fond des lacs Mangalia, 
Techirghiol, Razim, etc., lesquels pendant cette phase constituaient des 
golfes de la mer Noire (P. Coteţ, 1966 a, b). 

Les depots correspondant a la phase de la mer Xoire ancienne se 
trouvent sur son littoral et forment, d'apres P. Coteţ (1966 a), le complexe 
inferieur (fig. 5). 

La phase de la mer N oire nouvelle represente la continuation de la 
meme transgression marine postglaciaire, jusqu'a ± 5 m au-dessus du 
niveau actuel. 

Pendant cet intervalle, Ies eaux marines ont envahi partout Ies 
embouchures des vallees fluviatiles, en Ies transformant en golfes pro
fonds et etroits. l\Ieme l'embouchure du Danube est dennue en cette 
phase un grand golfe: le golfe de Tulcea (P. Coteţ, 1960) dans lequel 
8 'est forme le delta. 

Les vestiges morphologique8 de cette phase sont visibles, de nos 
jours, dans la terrasse de ± 3-5 m, qui apparaît surtout au nord du 
cap Midia, dans la zone de la cite d'Histrie, sur le bord du lac Zmeica~ etc. 

Au cours de nombreux forages on a rencontre Ies depots apparte
nant a cette phase, dont Ies caracteristiques sont ceux du fond du lac 
Techirghiol, decrits par R. Pasc n (1911) et interpretes recemment par 
nous (P. Coteţ, 1966 a). 

Ceux-ci comprennent une serie d'especes subfossiles: Cardium, edule 
L., Jlytilus edulis L., Mytilus mininws Poli, Telina Tenius Dacosta, 
Xassa reticulata L., Risoa sp., Gerithimn sp., Cytere sp., Cypris candida 
Baird, etc. ; semblables a celles decrites par P. A. F e o d o r o v - L. 
A. S k i ba (1963) et qui, selon nous (P. Coteţ, 1966 a) indiquent Ies 
vestiges de la transgression de la mer N oire nouvelle. 

Les depots appartenant a cette phase apparaissent aussi par suite 
des forages effectues dans la region lacustre Razim-Histrie-delta (fig. 5) 
a une profondeur de 4-12 m, constituant, a notre avis, le complexe 
moyen, Rablonneux, a coquilles, recouvert par le complexe superieur 
(fig. 5). 

La phase de la mer Koire nouvelle est synchronique avec le Flandrien 
II de la mer Mediterranee; la transgression liee a cette phase s'est deve
loppee sur le fond general de << l'Optimum climatique >>, atteignant son 
maximum pendant Ies epoques, atlantique (a climat chaud) et boreale 
(a climat chaud, mais plus humide). 

A partir de l'epoque subboreale (au climat plus sec) ou bien a partir 
du Neolithique vers l'epoque du bronze, le niveau de la mer Noire nou
velle a baisse graduellement, mais sans dcpasser la limite inferieure du 
niveau actuel. 

3 On pcut. y englobcr aussi le stade \V2, durant lequel Ic nivcau dc-s c:rnx clo la mer Hait 
d'environ minus 40 111. 
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A la veille de l'arrivee des Grecs aux bords de la mer Noirn, approxi
mativement am: vne-vr siecles av.n.e., ses eaux baignaient toute la 
portion basse du littoral dobrogeen avec ses golfes; les cordons littoraux 
n'existaient pas (P. Coteţ, 1961). 

Fig. 5. - Forage de Tuzla-Duingi. Lilho
logie d 'aprcs !'\. Pop p; stratigraphie 
d ' apres l 'aulcur (A, complexe superieur 
- a, sab ie ; B, compl exe rnoyen -
s tadc de la mer Noire nouvelle: b, 

sabie a faible cohesion; c, sabie gris fos si
lifere; d, limon calcaire; e, sabie fin pous
siereux; C, complexe inferieur - stade 
de la mer Noire ancicnne ; f, poussiere 
sablonneuse ; g, poussiere jaunâtre-cafe 

argileux. 

La presence des horizons de tourbe dans ce complexe lithologique 
montre Ies changements verticaux du littoral avec quelques breves sta
bilisations locales. 

La phase histr'ienne est la plus courte; elle represente l'intervalle 
compris entre Ies VII"-VI" siecles av.n.e. et Ies VI" -VII" siecles de 
n.e., c'est-a-dire pendant l'existence des cites grecques sur Ies bords de 
la mer Noire et jusqu'a leur decadence. 

Dans cette phase ont eu lieu plusieurs oscillations verticales du 
niveau marin, ce qui resulte assez bien de l'analyse des profils geolo
giques et geomorphologiques effectuee a l'interieur de la cite d'Histrie 
et dans Ies alentours, en relation avec Ies donnees d'ordre archeologique 
(M. Bleahu, 1962; P. Coteţ, 1961, 1966 a, b) . 

Cette phase est representee pa,r le complexe superieitr (fig. 5) que 
l'on rencontre surtout dans les cordons littoraux actuels. 
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La presence de nombreux vestiges archeologiques dans le chantier 
archeologique d'Histria, trouves au-dessous du niveau actuel du lac 
Sinoie, confirme Ies changements verticaux du littoral dohrogeen pendant 
une t'ipoque assez recente. 

La hausse actuelle du niveau marin est bien visible dans l'crosion 
- presque partout accentuee - des cordons littoranx (A. r. Banu, 1961 ). 
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DIE ANWENDUNG DES POLLENANALYTISCHEN 
VERFAHRENS I:K DER GEOGRAPHISCHEN FORSCHUNG 

IN RlBI.ĂNIEK 

von ANDREI BOGDAX 

!110. I : riG.016 

Das pollenanalylische Verfahren, <las auch untcr dem Namcn : :\likrostrali
graphischcs Verfahren bekannt ist, wird seit geraumer Zeit irnrncr rnehr vo11 
den rumănischen Geographen in ihren Forschungen gebraucht. Diesc relativ 
nene, palăobotanische Forschungsmethoclc, welche sich auf clas Studium un<l 
clie Deutu11g cler organischcn Mikroelemenlc sliitzt, clic sich in bestimmlcn Abla
gcrnngsformalioncn crhaltcn haben, wurdc in elen lelztcn .Jahrcn in Rumănicn 
auch in anckre Forschungsgcbiete cingefiihrt (Geologic, Gcographic usw.). So 
hal man durch ihre Anwcndung unei in Zusammenarbeit mit Botanikern (E. 
Pop, I. Ciobanu, B. Diaconcasa) gute Ergebnisse im SLudium cler Entwicklung des 
Flu0nelzcs (A. Bogdan, 1960), in dcr Daticrung der Tcrrassen unei der Erdrutschc 
(T. i\lorariu, Gh. Pop, V. Gârbacca, 1961-1964), wic auch im Sludium dcr 
Secbeckcn (Al. Sănclulachc, 196-1) erzielt. Aui.ler den Ergebnissen cnthălt vor
liegenclcs Stucli um auch cinige mclhoclologische Grundsătze, die mit Licm Bcginn 
cler Anwcndung dos ncucn Vcrfahrens in Rumănien zusarnmenhăngen. 

Wie alle modernen Wissenschaften sucht auch die Geographie nene 
Verfahren zur Verbesserung ihrer Forschungs-und Deutungsmethoden 
der Vielfalt der uns umgebenden Natur-und sozial-okonomischen 
Erscheinungen. Von der beschaulichen Beobachtungsweise, welche die 
allgemeinen au13eren Aspekte der Natur uncl menschlichen Gesellschaft 
bemerkte, gehmgte man heute bis zu den schwierigsten Analysen von 
Mikroelementen, welche den Verlauf von sehr ausgedehnten gcogTaphischen 
Erscheinungen erklaren konnen. Eines der neuen Verfahren ist die în 
die phyRiog:eographischen Forschungen, hauptsachlich in jene der Mor
J)hogenie, Pa,liiogeographie, PaHioklimatologie, Palaohydrographie, Bio-

J~c\". Houm. GCol., (l{onh)"R. et Ct)ogr. - seric de ni:OGRXPilIF., 'L'ome 11, No 1, 11. :1:~ ~o. Hncarest. 1907 

:1 - c. 5Ut> 
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34 ANDRiEI BOGDAN 2 

geogTaphie, in die Erforschung der Periglazialgebiete und sogar in die 
Forschungen der angewandten Geographie eingefiihrte mikrostratigra
phische JI ethode. In Anbetracht clessen, cla.8 es sich nur um organische 
Mikroelemente hanclelt, wăre ihre Bezeichnung als mikrobiostratigraphi
sche }Iethode treffender. 

Diese ~lethode besteht im Stuclium der aufeinanderfolgenclen Schich
ten von Sedimentgebilden hinsichtlich ihres Gehaltes an gut erhaltenen 
oder tei1'Yeise zersetzten organischen Resten (Blii.tenstaub, Sporen, Reste 
von einzelligen Lebewesen und andere Spuren von Leben), um das Alter, 
die Etappen und Yerlaufsrichtung von biologischen, geologischen und 
geographischen Geschehen zu bestimmen und um die Gesamtheit der 
bioklimatischen Bedingungen, unter clenen fiÎe verliefen, rekonstitnieren 
Zll konnen. 

In ihren syngenetischen pflanzengeographischen Untersuchungen 
gebrauchen die Botaniker seit etwa 50 Jahren in groDern Mafie clie Pollen
analyse zur Rekonstitution der Pflanzengemeinschaft aus der Vergan
genheit. Zu ihrer Begrii.ndung und Anwenclung in den ·wissenschaftlichen 
Forschungen gela,ngte man infolge cler Feststellungen, daD Bich in bestirnm -
ten Seclimentgebilclen, zum Beispiel Torf- die Pollenkornchen sehr lange 
Zeit, sogar mehrere tausend Jahre hindurch unverclorben erhalten haben 
und daD die kiirzlich auf ein Sumpflancl gefallene Sporen-Pollenschichte 
die mengenmă13ige uncl artverschiedene Zusammensetzung cler umliegen
den Pflanzengemeinschaften widerspiegelt. Da das Aus8ehen des Pollens 
fiir verschiedene baum- und gra8artige Gattungen und sogar Arten cha
rakteristisch is\ kann seine artverschiedene und meng:eumăDige Bestim
mung mikroskopisch ziemlich leicht durchgefi.i.hrt werdeu. 

Obwohl das pollenanalytische Verfahren schon Ende des 19. Jahr
hunderts entworfen wurde, gelangte man erst im zweiten Jahrzehnt des 
20. Jahrhunderts (Lennart von Post) zur Ausarbeitung des Arbeitsver
fahrens und besonders zur Festsetzung der zur Erorterung cler Analy
senergebnisse notwendigen Kriterien. Von diesem Zeitpunkt an haben 
sich die pollenanalytischen Arbeiten in ganz Europa betrti chtlich vermehrt 
und man konnte zu einigen Verallgemeinerungen betreffs cler Geschichte 
der Wălder und der palăoklimatischeil Bedingungen deB Quartiirs gelan
gen. In Rumănien wurde dieses Verfaren im Jahre 1928 von T. Solacolu 
und Emil Pop eingefiihrt. Zahh·eiche Arbeiten von Emil Pop und seinen 
Mitarbeitern bildeten einen wertvollen Beitrag sowohl zur Entwicklung 
der palynologischen Methodologie, als auch zur Kenntnis der Geschichte 
der W ălder und Torfmoore unseres Landes. 

Der Hauptzweck der Pollenanalysen bestand und besteht zwei
fellos in der Rekonstitution der Pflanzenwelt, hauptsăchlich der Wălder 
des Quartărs und indirekt in der Festsetzung der Klimasch wankungen 
aus dem letzten geologischen Zeitalter der nordlichen Halbkugel. Das 
fii.r diese Analysen bevorzugte Material ist der Torf, der die vom Wind 
herbeigefiihrten und an der Oberflăche der Moore abgelagerten Pollen
kornchen am besten konserviert. Seit einigen J ahren begann man die 
pollenanalytischen Verfahren auch fiir die Untersuchung anderer Sedi
mentgebilde und zwar fiir See- (Wiesenboden, Tone, Schlămme usw.) 
und Windablagerungen (Lolle) aus Hohlen usw. erfolgreich heranzuziehen 
u. zw. um deren .Alter und Entstehungsbedingungen festzusetzen. 
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Auf Grund der statistischen Pollenanalysen aus der Schichtenfolge 
einer Torflagerstătte kann ein Diagramm aufgestellt werden, welches das 
Profil der zeitlichen Entwicklung der Pflanzenwelt und besonders der 
umliegenden Wălder, vom Beginn der Torfablagerung bis zum Verschwin
den des l\foores widerspiegelt. Durch die Kenntnis dieser Entwicklung der 
Wălder und durch das in Betrachtziehen der okologischen Verhaltnisse 
zwischen Pflanze und Klimabedingungen, kann auch i.iber die Folge der 
klimatischen Veriinderungen, die den EntwicklungsprozeB bedingten, 
Aufschlu13 erzielt werden. 

Von obigen Feststellungen ausgehend, setzte Firbas (1949, 1952) 
die nacheiszeitliche \Yălderfolge aus :\Iittelenropa fest. Er unterschied 
jene 4 klassi,~chen Perioden: Kicfer-Dirke, Hasel, Eichc und Buche, 
welche er mit dem nacheiszeitlichen klimatischen Schema von Blytt
Senander korrelierte (Priiboreal, Boreal1 Atlantikum, Subboreal und 
Subat1antikum). Diesc:, Schema gebrauchten alle Forscher, die sich mit 
den Fragen des Quartăr,c; hefa13ten. 

Emil Pop (194-2), der auf Grundhge cler Pollenanalysen die Ge
schichte der \Vălder aus dem Norden der Ostkarpaten studierte, gebngte 
zur Schlu13folgerung, da13 die eiszeitlichen und zwischeneiszeitlichen Perio
den sich auf die Pflanzenwelt des Quartărs in Rumănien, besonders auf 
die \Vălder stark auswirkten. Die von E. Pop erzielten Analysenergeb
nisse zeigen, da13 wăhrend der letzten Eiszeit (Wi.irm) in den rumăni
schen Karpaten subarktisches Klima und subarktische Pflanzem,elt vor
herrschten, in welcher der "'a1d fast ::n1sschlieDlich ans Kiefem (Pfrws 
sili,est1·is) bestand, au13er welchen sporadisch andcre \Valdelemente wie 
Fichte, Seidc, Birke und eHntucll an einigen geschl:1zteren Stellen auch 
Uime, HaselnuB und Eiche auftraten. 

Gleichzeitig mit dem Eintritt der wărmeren Periode in der Nacheis
zeit (im Boreal und vor aliem im Atlantikum) beginnen die Kiefernwălder 
den Platz zugunsten der Fichtenwi:ildcr, der Eichenmischwălder (Uime, 
Linde, Eiche) und der Haselnulldickichte zu răumen, damit sich dann 
gegen Ende der wărmeren Zeit (Subboreal) eine starke Zone von Wei13-
buche zwischen die Fichtenwălder der Gebirgsstufe und die Eichenwălder 
der Hiigellănder und die Ebene einfiigt, was einen spezifischen FaU fiir 
die Geschichte der Wălder darstellt (E. Pop, 1942). 

Das Einsetzen eines kălteren und feuchteren Klimas (Subatlan
tikum) begiinstigt die i.ibermă13ig schnelle Entwicklung der Buchenwălder 
zu ungunsten jener der Wei.Bbuchen, aber in einem ausgedehnteren Gebiet, 
welches die Fichtenwalder gegen die Gipfel der Berge, die Eichenwălder 
aber gegen die Ebene drăngt. So bilden die Buchenwălder die jiingste 
Gemeinschaft des Waldkomplexes der rumănischen Karpaten. 

Aus den SchluBfolgerungen, zu deuen Emil Pop gelangte, geht 
hervor, da.8 der Entwicklungsproze.8 des Waldes und des nacheiszeitli
chen Klimas aus den rumănischen Karpatengebieten sich in allgemeinen 
Ziigen ăhnlich dem „mitteleuropăischen Typus" von Firbas abspielte. Aber 
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e1mge von der geographischen Lage und von den Reliefrerhăltnissen 
verursachten Besonderheiten, wie die unterschiedliche Darstellung der 
verschiedenen Elemente der floristischen Zusammee.stellung des W aldes, 
<las Fehlen einer gănzlichen Synchronisierung mit den Phasen und Perio
den der fiir Mitt.eleuropa festgesetzten Schemas uncl besonders die Einschal
tung einer vVeiJ3buchenphase zwischen jene der Fichten und jene der 
Buchen, bedingten eine „J:arpatische Yariation" in der allgemeinen, ffu• 
l\fitteleuropa bestimmten Folge. 

Das ălteste Waldprofil der rumănischen Karpaten erhoh Emil Pop 
auf Grund pollenanalytischer Studien in einem pliozănen Merge! (oberes 
Dazian und unteres Levantin) bei Borsec (1936). Aus dem neneren Pliozăn 
(mittleres und oberes Levantin) fehlen vorlăufig palynologische Unter
lagen. 

Mit gmYisser Approximation konnte man auch die "\Valdflora des 
Pleistozăns - angefangen mit der letzten Zwischeneiszeit (Riss-Wiirm) 
- an Hand der Pollenana1yse der Torflager aus der Foga,rascher Senke 
und aus dem Becken der Grof.leu Kockel (Tîrnava Mare) teilweise rekon
stituieren. Die hiesigen Profile beginnen mit einer Phase geschlossener 
Fichtenw~ilder (Picea), die einer fortgeschritteneren Periode der 1etzten 
Zwischeneiszeit mit geniigend kaltem Kontinentalklima entspricht, worauf 
drei Phasen (Buche; Fichte-Taune; Tanne-Fichte-Kiefer mit Eichen
wăldern und Haselnuf.ldickichten), mit relativ wiirmerem Klima folgen. 
Die năchsten Phasen (Fichte-Tanne; Fichte-Kiefer und Kiefer-Fichte) 
deuten auf eine allmăhliche Abkiihlung des Klimas hin und kiinden das 
Herannahen der letzten Ei:,;zeit ("\~1iirm) an, welche ihren Hohepunkt mit 
der in grof.Ier Uberzahl, in sehr kaltem nnd trockenem Klima vorherr
schenden Kiefer erreicht. 

In Rumanien hat die Kiefernphase zwei Unterphasen: die Unter
phase der trockenen und die Unterphase der weniger trockenen Kiefern
wiilder vom „pră,l)()realen" Typn:,; (kaltes Eiszeitklima), in welcher die 
Fichte sich zn behrrnpten beginnt mul allmăhlich auch andere Elemente, 
wie Eichenwălder und HaRelnuBdickichte erscheinen. 

Im Holozăn zeigte die \Y,1klentwicklung iu tlen Karpaten vier 
Hauptphasen: die Phase Fichte-Kiefer, welche einem milderen Klima 
als jenem der Kiefernwălder aus der vViirmeiszeit entspricht; dic Phase 
der Fichtenwălder mit Eichenmischwăldern und IIaselnnD11ickid1ten in 
einem warmercn uncl relativ fe1ichten Klima, die fiir die Gebiete der 
Karpaten spezifische Phase drr ,Veifibnche, welche gegen Encle der nach
eiszeitlichen ·wărn1eren Periode ein nassereR Klima anzeigt nud die Phac;e 
ckr Buche~ hcheiTRcht Yon clem kiilteren und na::;sen Klima, (suhntlan
tisch), welcheR :,;ich auch in der Geg:e1nrnrt fortsetzt. 

Aus dem bisher gesagten geht her-vor, daD in der letzten Eiszeit 
(\:Yii.rm) in elen rumiini-·chen KarpnJen fa,t giinzlich am Kiefern bestehende 
\Vă1der existiertcn, wiihrend das Gr>bic1", l\'fittelenropas sich aher noch 
unter der Vorherrschaft eincr Rtrengen Ei;,;zeit hefand, die das Auftreten 
,lPr \,Valdbcstii,mle nicht gestattete. 

In dcm )fa.Ge, in dem sich die EiRkappe nac-h N onlen zuriickzog, 
hcgannen die Kiefemwălder auch in iHitteleuropa aufzutreten. In die,;er 
Zeit aber heginrnm in Rumii,nicn die Kiefernwălder sich P.chon immer mehr 
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mit Fid11e zu vermischen. Gleiehzeitig wanclern sic mel11' nach oben und 
sind von immer hiinfigeren Elementen der HaselnnJ3<1ickichte und von 
Eicheumischwălde:m begleitPt. Kimmt man die:,;e v\'anderung der ,vă,lder 
Iăngs cler Breitengrade in Mitteleuropa und in Hohenrichtnng in elen 
rumă.nischen Karpaten an, bcdeutet das, da/3 unsere reinen Kiefern
wă1der, wie auch die mit Fichten gemischten und von Haselnn.13 uncl 
Eiche begleiteten Kiefernwălcler ălter sincl als jene Mitteleuropa:-:. 

Folglich kann for die Grenze zwischen Pleistozăn uncl Holoziin 
kcin sichereR uncl fur einen jeden Ort Europas gultigeR Datum festgeleg·t 
werden. Sie ist an clas fri.i.here ocler spătere Erscheinen cler nacheiszeit
lichen vVarmzeit gebunclen. In Rumanien ist z.B. die Sukzession cler 
\Yaldphasen bis ins Boreal fri.ihzeitiger als jene cler ăhnlichen Phasen 
~ins Mitteleuropa. 

Fiir unsere Zwecke ist clie Korrelation cler QuartărphaRen mit den 
Walclphasen uncl besonders die Bestimmung cler palynologisehen Grenze 
zwi:--chen Pleistozăn und Holozăn, welche bei den verRchieclenen Ver
fassern nicht iibereinstimmt, ein wesentliches Problem. 

Nach Firbas (1952, II. Bd.) wăre die Grenze zwischen Pleistozăn 
uncl Holozăn vom Anfang der „IV. Phase" markiert, in welcher die 
Kiefer mit cler Birke noch stark vorherrscht. Aber es erscheinen regel
mii 1?,ig, obwohl sehr beschrănkt, neue floristische Elemente, wie die Hasel
nufl und die Eichenmischwălder, welche eine Neigung zur Milderung dc:c; 
nacheiszeitlichen Klimas anzeigen. 

Auf Grund phytopaliiontologischer und morphologischer Studicn 
gelangen B. Zolyomi (1952) bzw. B. Bulla (1952) zur Schlufifolge
mng, dafi als Grenze zwischen Pleistozăn nnd Holozăn die nasse 
und von intensiver FluBerosion gekennzeichnete Periode (Prăboreal) 
betrachtet werden mu13, welche die arktische und subarktische finiglaziale 
Pliase abschliel3t und von Kiefern-Birke-Mischwăldern beherrscht wird, 
die cler warmen und trockenen (borealen) Phase der Hasel-und der 
Eichenmischwălderbestănde vorangeht. Vom geomorphologischen Stand
punkt aus ·wiirde diese Phase der Zeit entsprechen, in welcher die 
zweite Terrasse des Flu.llnetzes aus dem Pannonischen Becken ent
stand, die gewohnlich dem neuen Pleistozăn zugeteilt wird. In der Vorge
schichte wircl sie als mit dem Mesolithikum (8 000-5 600 Jahre vor unse
rer Zeitrechnung) zeitgleich betrachtet. 

Auf Grund der in Rumanien durchgeftihrten Pollenanalysen setzt 
E. Pop clen Anfang des Holozăns in den Gebieten der Ostkarpaten zeit
gleich mit der „Ubergangsphase Kiefer-Fichte" fest, die zum Vorherrschen 
der Fichte i.iber die Kiefer und zum Erscheinen der Eichenmisch-Hasel
nufiwalder fiihrt, die in kleinerem Ausma1le in der Gebirgsstufe und 
stărker in den Hi.igel- uncl Ebenegegenden vertreten sind, was ein 
milcleres nacheiszeitliches Klima widerspiegelt. 

Die neueren Beobachtungen und Forschungen zeigten, daB nicht 
nur cler Torf organische Mikroelemente unversehrt aufbewahren kann, 
wnclern auch andere Sedimente, wie \Viesenboden, Faulschlammgestein1 
Schlămme, Tone, LoJ3e, also Bildungen, in denen die anaeroben Konser" 
vierungsbedingungen mehr oder weniger gewăhrleistet sind. Allerdings 
l>efinden sie sich hier in viel kleineren Mengen und in stărker zersetztein 
Zustand. Diese Feststellung lieB den _Gedanken aufkommen, die „Methcde 
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der statistischen Pollenanalyse" auch zu anderen Zwecken als dem 
urspri'mglichen - die Rekonstitution der Pflanzenwelt nnd des Klimas 
des Quartărs - heranzuziehen und zwar zur Bestimmung des Alters 
einiger Sedimentgesteine, zur Datierung von morphogenetischen Pro
zessen (Abtragungsflăchen, Erdrutsche, Dolinen, TerraRsen), zum Ver
folgen der Entwicklung von FluBnetzen, zur Wiederherstellung der Wălder 
und sogar zur Wiedereinfiihrnng von Obstbaumpflanzungen oder vYein
gărten zu gebrauchen. 

Im Jahre 19-!9 veranstalteten Emil Pop und Ion Ciobanu elen 
ersten Versuch in Rumănien zur Restimmung des Alters cler J<Ji8masse 
aus der Hohle von Scărişoara (Apuseni-Gebirge) auf Grund Yon Pollen
analysen am; nichttorfigen Sedimenten. Bis dahin stellte man :;;ich die 
Frage, oh diese Eismasse eiszeitlicher Herkunft wăre, also ein „fossileii 
Eis" sei, wie Emil Racoviţă vorau8setzte, oder ob es eine neuere nacheiii
zeitliche Abstammung hătte. 

Zu diesem Zwecke sammelte man Material aus den Yerunreini
gungen enthaltenden Schichten, welche in clie Eismasse eingelagert waren 
und in welche die mikrobiostratigraphische Analyiie sehr verschieclene 
organische Reste, wie mehr oder weniger gut erhaltenen Bhi.tenstaub, 
Blăttchen, Stengelchen, Rporen Yon Moos, Farnkrăutern und Pilzen, 
Holzstiicke, Diatomeen, Insektenreste usw. zum Vorschein brachten. 

Die Ergebnisse cler spezifischen und statistischen Analyse des in 
diesem Material enthaltenen Bli.i.tenstaubes zeigten, daB die jetzige Eis
masse aus der Hohle von Scărişoara sich in der "\Valdphase cler Buche 
unter elen Bedingungen des kălteren und nasseren Klimas aus der sub
atlantischen Periode angesammelt und gleichzeitig mit elen meisten Hoch
mooren aus den rumănischen Karpaten entstanden ist, die die Sphag
numtorflagerstătten (E. Pop, 1960) absetzten. 

Von den Ergehnissen der Geographen anderer Lă,nder -angeregt, 
wandte Andrei Bogdan, in Zusammenarbeit mit Botanikern am; Cluj, 
dieses Verfahren beim Studium der Entwicklung des FluBnetzes aus 
dem unteren Becken des Someş an und es g·elang ihm dabei, die chrono
logische Folge von Tălern, Fliissen oder verlassenen FluBwindungen erfolg
reich zu datieren und festzusetzen 1. Auf diese "\Veii;;e konnte das Alter 
des Eriuflusses, dem einzigen Uberrest des pleistozănen Fluf3netze:;; au:-; 
dem nordostlichen Sektor der Pannonischen Ebene (1960) bestimmt 
werden, sowie die Palăohydrographie des Unterlaufa des Someş (1965) 
und andere palăohydrographische Fragen, die den norcllichen Teil cler 
Theillebene betreffen, erortert werden. 

Auf Grund pollenanalytischer Ergebnisse, die Gh. Pop (19Gl) in 
Zusammenarbeit mit I. Ciobanu, anlăBlich cler Untersuchung cler sich 
auf der unteren Terrasse (3-5 m) des Warmen Someş (Someşul Cald) 
befinclenden Torflagerstătten erzielte, konnte er die morphoklimatische 
Geschichte dieser Terrasse, welche als morphologische::; Xiveau angesehen 
wird, rekonstituieren. Gleichzeitig konnten sie die Rolle der pafaokli
matischen VerhiHtnisse in der Bildung der nacheiszeitlichen Terrassen 
beweisen, indem sie die ausschlaggebende Auswirkung des feuchten 

1 .\. Bogdan, EprJ/u/ia reţelei hidrografice în /Ja:inul inferior al Someşului (Doktor
arbeil), Cluj, 1960. 
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Klimas im Subatlantikum, auf die Auslosung der morphoklimatischen 
Prozesse hervorhoben, die durch die Aktiviernng der linearen Erosion 
zum AbschluB der Entwicklungsperiode der Terrassen fiihrte. 

Tiberiu Morariu und Mitarbeiter ( 1964-) fiihrten Bohrungen durch, um 
Bhi.tenstaub aus den Torflagerstătten zu sammeln, die sich in der der 
Versumpfung ausgesetzten Zone hinter den Rntschwellen der Abhănge 
bildeten. Die Ergebnisse der Pollenanalysen der aus 5 Rutschzonen der 
Siebenbiirger Hochebene (Podişul Transilvaniei) gesammelten Proben, 
gestatteten einige allgemeine Fe:;;tstellungen, welche sich auf die ung 
dieser geomorphologischen Geschehen beziehen. Die meisten Rutschungen 
vom Typus „glimei'' aus dem Siebenbiirger Becken (Bazinul Transil
vaniei) erwiesen sich als vorzeitlich. Man konnte eine ăltere Rut
schungsphase vom Ende des Pleistozăns (Prăboreal) unterscheiden, wel
che sich în den Torflagern -von DracăşYi;,; (Hochebene des Hîrtibaci
Podişul Hîrtibacinlui) widerspiegelt, wie a11ch eine andere, jiingerc am, 
dem frii.hen Holozăn (Boreal), also aus dem ersten Teii des nacheiszeit
lichen warmen Klimas, welche von den Ergebnissen der in Bozieş ( Sie
benbitrger Ebene-Oîmpia Transilvaniei), f:;,aeş, Movile (Hochebene de,'l 
Hîrtibaci-Podişul-Hîrtibaciului) u.a. durchgefiihrten .A.nalysen bestătigt 
wurden. In der geschichtlichen Zeit fanden in Siebenbiirgen keine Rut
schungen von dem AusmaBe jener des Pleistozăns und Holozăns 
statt. 

Al. Săndulache und Mitarbeiter (1964) wandten das pollenanal_v
tische Verfahren an, um Art und W eise zu klăren, in welcher sich die 
Seeablagerungen aus der Siebenbiirger Ebene (Cîmpia Transilvaniei) 
entwickelten. Sie stiitzten sich dabei auf die Auslegung der Spektren 
des Bhi.tenstaubes von einigen Bohrungen, die in den Punkten vorgenom
men wnrden, wo es gegenwărtig Wasseroberflăchen gibt und wo sich 
solche auch in der Vergangenheit mit Sicherheit befanden. Die Pollen
Sporencliagramme der Analysen mehrerer Schlammproben, welche vom 
Grunde der Seen, von den an den FluBlăufen Gădălin ( Suatu), Fizeş 
( Geaca) und Luduş (Zaul de Oîmpie) liegenden Seen eingesammelt wurden, 
bestătigen die gleichzeitige Bildung dieser drei Seen in der K acheiszeit 
(Boreal-Atlantikum), wie auch ihre ăhnliche Entwicklung. Vorlăufig 
sind diese Angaben prăliminăr und miissen durch andere Bohrungen 
bestătigt werden. Trotzdem stimmen sie mit den Behauptungen anderer 
Forscher iiberein (I. Maxim, T. Morariu, Gh. Pop). 

Alle oben angefiihrten Arbeiten wurden in Mitarbeit mit erfahrenen 
und in Pollenanalysen spezialisierten Botanikern durchgefiihrt (E. Pop, 
I. Ciobanu, B. Diaconeasa u.a.). Diese Zusammenarbeit ist notwendig, 
weil es sich um botanische Verfahren handelt und sie erfordert niC'lit 
nur eine technische, sondern auch eine wissenschaftliche Yorbereitung. 
Ein Nichtbotaniker kann sich die Technik der Methode aneignen und 
eine Praxis im Erkennen der Bliitenstaubart erwerben, aber er stoBt auf 
Schwierigkeiten bei den Auslegungen der Ergebnisse, bzw. der Pollen
profile, welche den wesentlichen Teii bildet. Es ist eine sehr anspruchsvolle 
Methode und Arheit, bei deren Anwendung viele Fehler gemacht werden 
konnen. So ist es moglich, manchmal zu gănzlich verfehlten Schliissen zu 
gelangen, wegen mehrerer „irrefiihrender Situationen", wie es jene der 
,,selekti,~en Aufhewahrung" des Bliitenstaubs, der „Supravertretung", 
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der „Flug-, Schwinun- m1u TauchfahigkPit der Pollenkorner", der„Autoch
thonităt'' u.a. sind. 

In s\nbetracht dessen, dal3 for einige geographisehe Arbeiten die 
Datierung dcr Abstammnng mul die Kenntnis cler zeitlichen Folg:e der 
Gesehehen ein ,vesentliches ProlJlem ist, da nur so dic Korrelation und 
Parallelisiernng des unter:c;uchten Phănomens mit ăhnlichen oder mit 
anderen eutweder synchronischen oder aufeinanderfolgenden Erschei
nungen, mit welchen sic genetische oder korrelative Ycrbindung haben1 

gemacht werden kann, hat sich die Beniitzung dm; mikrobiostratigra
phischen Verfahrens als sehr niitzlich und als manchmal absolut not
wendig erwiesen. Aber ihre Ergebnisse miissen auch auf a,ll(leren \Vegen, 
durch andere Verfahren geprtift werden, welche ihre \Vahrhaftigkeit 
bestătigen oder widerlegen konnen. 
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SIGNIFI0ATION PALEOGEOGHAPHIQUE DE 0ERTAI:XS 
DEP0TS QUATERNAIRES DE LA_ BORDURE DANUBI

ENNE DE LA DOBROGEA ne NORD* 

par HORIA GRL\L'i.ZESCU el COR:--:ELI.-\ ST.\:--iCESCU-GRU:\IĂZESCU 

ri:; 1 .09 (4911.11- 17) 

En clu<liant la slruclurc de la couverl urc de depols quaternaires de la Dobro
gea du nord, Ies auleurs onl trouve, sauf Ies depols Iccssoîdes el le Iress qui for
ment Ies horizons superieurs de cette couvcrlurc quelques nouveaux horizons 
inferieurs de formation granulometrique, de couleur et origines differentes. Sur 
la base <le l'interpretalion de Ia na ture de ccs depots cL ii la sui Le des rcsullals 
de )curs analyscs granulometriques, morphomclriques el polliniqucs, ks autcurs 
rcconsliluent ccrlains aspecls du paysage geographiquc de l't'poqu,• quaiernaire. 

La couverture de depots quaternaires qui recouvre Ies formes de 
relief de Ia Dobrogea du Nord n'est pas homogene, ses particuiarites 
variant autant en plan horizontal, d'un endroit a l'autre de la region 1), 
que, surtout, en plan vertical, depuis le terme superieur sur lequel s'est 
forme le sol actuel jusqu'a celui inferieur qui repose directement sm 
Ia roche de base. 

Quoique, a premiere vue, le nombre des horizons et Ies particula
rites de chacun d'entre eux different d'une section a l'autre de la cou
verture des depots quaternaires, une observation attentive permct d'y 
distinguer trois complexes Iithologiques qui, de haut en bas, sont Ies 
suivants: a) le complexe lrnssoi:de; b) le complexe limono-sablonneux 
bariole; c) le complexe argileux rougeâtre. 

* Communication presentee a Ia Session scienlifiquc de l'Instiiut de Geologie et ele 
Geographie ele l'Aca<lcmie de Ia R~publique Socialiste de Roumanie, avril 1966. 

1 La diversite ele Ia couverture de depots quaternaires en plan horizontal a fail l'ob,icl 
d'une communication presentee a la Session scientifique de l'Instiiut de Geologie el de Geo
graphie de !'Academie de la Republiquc Socialisle ele Roumanie, a\Til 1962. 

1.,,. 
Rev. Roum. Geo!.. Geophys. et Geogr. - Serie de Geocra1>hle, Tome 11, No I, p. H-47, Bucarest, 1987 
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a) Le complexe lmssoi:de est represente par un depot argileux leger, 
qui apparaît aux formes inferienres de relief, specialement dans Ies 
depressions-golfe de Cerna, de Greci, de Luncaviţa, de Malcoci, son 
aire avoisinant celle des roches paleozoiques, et par un depot argileux 
moyen que l'on retrouve aux formes de relief moyenneR ou plus elevees 
et dans certaines depressions-golfe (Niculiţ,el), son aire etant proche de 
celle de repartition des roches triasiqnes. Dans le plan vertical on constate, 
dans de nombreux endroits, l'accroiHsement du taux <le sabie vers la 
partie inferienre de ce complexe, de mf•me q ne l'intercalation sporadique 
de bandes de fragments anguleux de roche et la preHence d'nn ou de plu
sieurs horizons (3) de sols fossiles (specialement dall8 Ie depot argileux 
moyen). 

b) Le complexe Iimono-sablonneux bariole qui, aux formes pin,; 
elevees de relief repose directement sur la roche de base et, dans Ies de
pressions-golfe, sur le complexe argileux rougeâtre est recouvert par 
le complexe lmssoide. La presence de ces horizons a ete signalee pour la 
premiere fois, par K. F. Peters (1866) et, plus tard, par P. Coteţ (19.56) 
qui montre que dans une coupe de la vallee de Capaclia, sous un horizon 
de lmss eolien, apparaît un horizon de kess argileux fossilifere - la:ss 
de marais - qui repose sur un sabie argileux (lresRoi:de), grisâtre, fossi
lifere, avec des traces ferrugineuses et de ciment ( considere comme un 
depot de silt). 

L'aire de repartition de ce complexe est tres etendue, Ies points 
extremes ou il a ete trouve par nous etant la vallee de Suluc (monts ele 
Măcin) et Ies vallees se trouvant sous Beştepe (fig. 1). 

11 apparaît tant aux formes de relief plus elevees ( origine des vallees 
Adînca ·et de Suluc - a 90 m d'altitude absolue, origine de la Valea 
Morilor - a 240 m d'altitude absolue), que sur le fond des depressions
golfe (parfois meme sous le niveau de la plaine alluviale du Danube) de 
Luncaviţa, de Niculiţel, de Somova, de Minerii (fig. 2). L'altitude absolue 
ou apparaît ce complexe dans Ies depressions correspond aux terrasses 
d'erosion (abrasion) de 60-70 m, 40-50 m, 8-10 m sculptees dans Ies 
1, promontoires •> qui separent Ies depressions-golfe. Cela donne l'imprcssion 
d'une couverture suffisamment epaisse dans laquelle auraient ete sculp
tees Ies formes de relief respectives. 

11 est interessant que le meme complexe lithologique apparaît aussi 
dans la partie sud du plateau moldave (vallee de Calica, au sud du village 
de Costi, a l'altitude absolue de 40-50 m), ainsi que dans la partie cen
trale du piemont de Rîmnic (Valea lui Suţu - a une altitude absolue 
d'environ 90 m). Ce qui caracterise ce complexe c'est l'homogeneite de 
ses particularites dans Ies differents endroits de la region et, en partie, 
d'une forme de relief a l'autre. 

Le complexe limono-sablonneux bariole est forme de plusieurs 
horizons : Ies inferieurs sont plus argileux et Ies superieurs plus sablonneux. 
Leur couleur varie elle aussi : Ies inferieurs sont d'un gris fonce, avec des 
taches d'un jaune rouille, rougeâtre ou brunes; quant aux superieurs, 
ils sont de couleur jaunâtre avec des taches grises, d'un jaune rouille ou 
bien tont rouillees. 

Au point de vue granulometrique, Ies horizons inferieurR sont cons
titues d'une maniere predominante de limons (la fraction 0,03 -0,005 
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-l.-1 HORIA GRUMAZESCU et CORNELIA STANCESCU-GRL'MAZESCU 

repre:.;ente 61,8 %)- Le :c;able represente 31,;-; ~~ (fraction ~ -0,05) avec la 
priorite du sabie fiu (28,4 %), l'argile s'y trouvant pour 6,7 % (fraction 
inforienre a 0,005). Les horizons superieurs ont, en general, une com,ti
tution semhlahle. On y constate un accroissement du taux de sabie (32,2 %) 
et unc diminution de celui de !'argile (5,4 %) (fig. 3, IIb et III b). 

Les valeurs des medianes des courbes cumulatives etablies ponr 
Ies horizons inferieurs (0,029) et pour Ies superieurs (0,031) classent cc 
dep6t dans la categorie des limons. La pente prononcee de la combe 
eumulative atteste qu'un pourcentage eleve de granule:c; est compris 
entre de:c; limites (fractionnelles) a dimensions reduites, le ::;ediment est 
done relativement bien trie (homometrique). Ce fait est mis en evidence 
a,ussi par !'indice de tri ( Q d ph i, Krumbein), qui varie entre 0,28 ponr 
Ies horizons inferienrs et 0,18 pour Ies superieurs, ce qui montre un mei
lleur triage du materiau des horizons superieurs et un certain melanµ:e 
dans Ies inferieurs. Tant Ies indices de tri, q ne la physionomie de fa 
courbe cumulative ( comparee aux courbes generalisees etablies par 
Cailleux), situent ce dep6t entre Ies depots fluviatiles et cem:: des 
estnaires ( deltai:ques) (fig. 3, II a et III a). 

Au point de vue morphometrique, on coustateqnel'indiced'emons
sement (Caillenx) varie entre 0,10-b et 0,258 pour la fraction superienre 
:\ 0,3, ce qui indique une usure des grains dans un milieu aquatique tran
quille (stagnant ou a ecoulement lent), et entre 0,3-!3-0,-!50 pour Lt, 
fraction comprise entre 0,2 et 0,3, d'ou il ressort une usure par le vent. 
Ce fait est aussi atteste par la forme et !'aspect des grains, parmi lesqnels 
Ies emousses-luisants predominent; qnant anx grains rond,;, mab, il:'
apparaissent plus rarement. 

La composition mineralogique de ce depot revele partiellement la 
liaison avec Ies roches de base de la region (granites, porphyres metamor
phiques) : on y remarque d'abord le feldspath suivi par le quartz, ernmite 
par le mica blanc dont Ies paillettes abondent. Viennent ensuite la magn(:
tite, l'ilmenite, la zoi:zite, la tourmaline, le rutile, etc. L'abondance du 
feldspath montre, en premier lien, qu'entre la roche mere et le depot 
aucun processus d'alteration chimique specifique aux regions chaudes 
et humides ne s'est interpose et indique, ensuite, une etape durant laquelle 
l'erosion a attaque Ies horizons plus profonds, n10ins alteres de la cou
verture de depots superficiels. L'abondance du mica atteste la prove
nance du depot de la zone des arenes de desagregation des granite,; et 
des roches avoisinantes, ainsi que la difference entre ce depot et ceux 
t>oliens, ou le mica est plus ra.re. 

Les horizons de ce complexe lithologique contiennent des grains 
de pollen et des spores ainsi que la faune de taille reduite, en particulier 
des gasteropodes. La faune est specialement celle <l'eau douce et des endroits 
humides. Apparaissent le plus souvent: l'Oxychil1is (Oxychilus) ci1larii1rn 
(Muller), la Oaracaollina corcyrensis (Ferussac) ; la Stagnicola pal11siris 
(l\fi.iller), la Limnea, etc. 

Du point de vue du contenu palinologique, dans Ies limites du 
complexe limono-sablonneux on distingue trois complexes palinologiques, 
a savoir: 

I. - Le complexe palinologique des horizons inferieurs, plus argi
leux. Le pollen des plantes ligneuses represente 75 %, le reste de 25 % 
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H HORIA GRUMAZESCU et CORNELIA STANCESCU-GRl'MAZESCU 4 

repn'~enle til 8 o/). Le saule repre,sente 31,,j % (fraction 2-0,05) avec la 
priorite du s~bl: fiu (28,4 °(o), l'argil~ ~·y trouvant pom; 6,7 % (fractio:1 
inf1•rienrc i1 0,005). Les hor1zons superieurs ont, en general, une const1-
tutio11 semhlahle. On y constate un accroissement du taux de sable (32,2 %) 
et unC' diminution de celui de !'argile (5,4 %) (fig. 3, IIb et III b). 

Les Yaleurs des medianes des courbes cumulatives etablies pour 
Ies horizons inferienrs (0,020) et pour Ies superieurs (0,031) classent cc 
depot dans la categorie des limons. La pente prononcee de la com~e 
l'nmulative atteste qu'un pourcentage eleve de granules est compns 
entre deK limites (fractionnelles) a dimensions reduites, le sediment est 
donc relativement bien trie (homometrique). Ce fait est mis en evidence 
aussi par !'indice de tri ( Q d ph i, Krumbein), qui varie entre 0,28 ponr 
Ies horizons inferieurs et 0,18 pour Ies superieurs, ce qui montre un mei
lleur triage du materiau des horizons superieurs et un certain melange 
dans Ies inferiems. Tant Ies indices de tri, que la physionomie de la. 
courbe cumulative ( comparee aux courbes generalisees etablies par 
Cailleux), situent ce depot entre Ies depots fluviatiles et ceux dcK 
estuaires ( deltai:ques) (fig. 3, II a et III a). 

Au point de vue morphometrique, on constate q ue l'indiced'emous
sement (Cailleux) varie entre 0,10-1 et 0,258 pour la fraction superieurc 
i1 0,3, ce qui indique une usure des grains dans un milieu aquatique tran
quille (stagnant ou a ecoulement lent), et entre 0,3-13-0,.J-50 pour b 
fraetion comprise entre 0,2 et 0,3, d'ou ii ressort une usure par le Yent. 
Ce fa,it est aussi atteste par la forme et !'aspect des gmins, parmi leHq nels 
Ies emousses-luisants predominent; quant aux grain:,; ronds, mah. ii;;; 
apparaissent plus rarement. 

La composition mineralogique de ce depot revele partiellement la 
liaison avec Ies roches de base de la region (granites, porphyres metamor
phiques): on y remarque d'abord lefeldspath suivi par le quartz, ensuite 
par le mica blanc dont Ies paillettes abondent. Viennent ensuite la magne
tite, l'ilmrnite, la zoi:zite, la tourmaline, le rutile, etc. L'abondanee tlu 
feldspath montre, en premier lieu, qu'entre la roche mere et le depot 
aucun processus d'alteration chimique specifique aux regions chaudes 
et humides ne s'est interpose et indique, ensuite, une etape durant laquelle 
l'erosion a attaque Ies horizons plus profonds, moins alteres de la eou
verture de depots superficiels. L'abondance du mica atteste la pro.-e
nance tlu depot de la zone des arenes de desagregation des granites et 
des roches avoisinantes, ainsi que la difference entre ce depot et ceux 
foliens, oii le mica est plus ra.re. 

Les horizons de ce complexe lithologique contiennent des graim; 
de pollen et des spores ainsi que la faune de taille reduite, en particulier 
des gasteropodes. La faune est specialement celle d'eau clouce et des endroits 
humides. Apparaissent le plus souvent: l'Oxychilus (Oxychilus) cillarium 
(Muller), la OaracaoUina corcyrensis (Ferussac); la Stagnicola pal11,stris 
(Mi.i.ller), la Limnea, etc. 

Du ~oint de vue du contenu palinologique, dans Ies limites du 
~omple~e hmono-sablonneux on distingue trois complexes palinologiques, 
a sav01r: 

I. - Le complexe palinologique des horizons inferieurs, plus argi
leux. Le pollen des plantes ligneuses represente 75 %, le reste de 25 % 
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5 DEPOTS QUATERNAIRES DE LA DOBROGEA DU NORD 45 

rcvenant au pollen des plantes herbeuses. Parmi Ies essences ligneuses, 
la premiere place est detenue par le bouleau (Betitla sp., B. Roddeana). 
Viennent ensuite, le pin (Pinus silvestris, P. conlteri, Pin1is sp.) et le 
sapin (Abies sp., A. firrna, A. Nordma1111iana), chacun avec 14 %, puis 
le saule avec 8 % et l'epicea avec 5 %- Les feuillus en quantite reduite 
sont representes par Ies Fagacees ( Querc11s y compris, 9 %) et Platanus 
(1 %)- On trouve aussi le pollen d'Ericaccae (5 %) et de Rhus glabra (2 %)
J,a premiere place parmi Ies plantes herbeuse:;; est detenue par Ies Grami
nees (6 %) apres quoi imivent Ies Chenopodiacees et Ies Polygonacees, 
avec 3 %, et Ies Rubiacees, avec 2 %- Parmi Ies plantes a !'habitus hydro
phile, apparaissent Ies Caryophyllacee8 (6 %), Ies Typhacees (3 %) et Ies 
Potamogetonacees (2 %) (fig. 3, 11). 

La composition de ce complexe polliniqne montre l'existence durant 
le depot hori'zontal inferieur d'un climat froid et humide des forets de 
feuillus - pins, avec participation reduite du sapin et de l'epicea, des 
bouleaux, des Salicacees au bord des eaux et d'une couche herbeuse 
formee, en premier lien, de Graminees, de Chenopodiacees et de Poly
gonacees. Le pollen des plantes aquatiques ch~voile l'existence de bassins 
d'eau ou de cours d'eau tranquille. Cette composition est fort semblable 
a celle de la phase froide, differenciee tant par w. Szafer (1953) que par 
J. Dyakow8ka (19,12) a la fin de la periode glaciaire lVIindel et au debut 
de celle interglaciaire Mindel-Riss (Mazo-vien), ainsi qu'a celle de la 
premiere etape de la meme periode interglaciaire (Likhvin), separee par 
E. H. Ananova (1965) dans la Plaine Rus8e. 

II. - Le complexe palinologique de8 horizons plus sa.blonneux 
moyens. Le pollen des plantes ligneuses represente 8--l % et celui des plantes 
herheuses, 16 %- Parmi Ies eiisences lignenses pre-valent Ies feuillus, la 
priorih' revenant aux Quercinees ( Q. sp., Q. dentata, Q. p11bescens, Q. 
robnr, :3~ %)- SuiYent Ies Fagacees (Fag11s 8P-: P. s·ilvatica, F. orientalis, 
:W %)- Le8 Conifere8 representent ~6 %, avec pn~dominance du pollen 
de pin (Pin·ns silvestris, P. rliplorcJJlon) et d\\pic(m (Picea, P. cornplanata), 
chacun avec 11 %, RUÎYis par le sapin qni n'accuse que 4 %- Le pollen 
des planteR herbemes appartient anx Graminees (8 %) et aux Ephedra
ceeR (8 %) (fig. 3, 12). 

Cette composition revele que pendant le depot des horizons res
pectifs, par suite d'nn accroi8sement sen,;ible de la temperature et de 
l'augmentation de Ia qnantite de,; precipitations, Ies forets de fenillus ont 
acqui,; un developpernent notahle. On conRtî1te mrnsi une particuliere 
ressemblance entre la composition de cc complexe palinologique et celle 
du complexe pa,linologique qui caracterise la phase de l'optimum elima,
tique de l'interglaciaire Mirnlel-RisR - separee tant par vV. Szafer que 
par ,J. Dyakowslrn - et celle du complexe qui caracteriRe la scconde 
Mape, la phrn chaude, Repan~e par E. H. Anano.-a ponr la meme p()riode 
interglaciairc. 

III. - Le complexe paJinolog·ique de:; horizons plus sablonneux 
snperieurs. Le pollen des plantes ligneuses rcpresente 92 %, celui <1es plan
tes herbeusJs, î % ; quant an'i:: Rporc:-; <les monsses, 1 %- Predorninent 
parmi Ies essences I igneuses Ies coniferes, rcpre:;entes par le pin ( Pinu:-; 
snvestris, P. diplo.1·yion, P. fnnebris, 2~ %) le sapin (Abies ."libirica, A. 
Norc7mannfona, 11 %), l"epicea ( J>icea, 10 %)- Les feuillns sont rcpreRcn-
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46 HORIA GRUMAZESCU et CORNELIA STANCESCU-GRUMAZESCU (3 

tes par Ies Betulaceae (12 %), Ies Salicaceae (6 %), Ies Fagaceae (6 %) et 
le Fraxinus americana (2 °/4). Les plantes herbeuses sont representees 
avec priorite par Ies aquifoliacees (7 %) et Ies spores, par celle de la mousse 
Sphagnmn. Ce qui caracterise ce complexe palinologique c'est la presence 
du pollen de certains relictes neogenes comme le Poclocarpus (3 %), les 
Juglamlaceae (10 %), Ies Hamamelidaceae (5 %) et Ies E11cor111niaceae (5 %) 2 

(fig. 3, I 3al• 

La composition <le ce complexe palinologiq ne montre q ne pendant 
le depot des horizons sablonneux superieurs, un nouveau refroidisse
ment du climat s'est produit, par suite duquel dans la rnu.-erture vege
tale predominaient des forets de pins, de sapins et d'epicea, avec une 
contribution plus reduite de feuillus et de bouleaux. 

Cette composition est semblable a celle qui caracterise la phase 
de pins et de bouleau.x. scparee par J. Dyakowska et ,Y. Szafer pour la 
derniere partie de l'interglaciaire Mazovien et par E. II. Ananova pour 
Ies derni&res etapes de l'interglaciaire Likhvin. 

Ce qui est interessant, c'est la presence du pollen des relictes neo
genes qui, etant donne lem position dam; Ies horizom; moyens de la 
couverture de depots quaternaireR et non pas dans les horizons inferieurs 
(ils n'apparaissent pas plus uans la partie inferieure du ('Omplexe limono
sablonneux) plus auciens, montre leur remaniement d'une couverture 
u'alteration plm; ancienne, recouvrant, dans la seconde moitie du Plio
c?me, la plate-forme d'erosion inferieure de la Dobrogea du Nord. La 
presence de ces formes relictes corrobore la. condction qu'il s'agit de 
l'interglaciaire Mindel-Riss, car des relicter-; semubbler-; ont t~tc trouves 
par E. H. Ananova, J. Dyakowska, \V. Szafer, H. Gams (195-!), P. Wold
stedt (1955), R. Hallik 1960 et S. Th. Andersen (1963) pour le meme 
interglaciaire. Les chercheurs cites plus haut constatent que ces formes 
font defaut dans Ies depots de l'interglaciaire Riss-Wi.irm. Il faut aussi 
mentionner le fait que R. Vanhoorne (196-!) considere Ies depots dans 
lesquels apparaît le pollen des elements relictes (Podocarpus, Carya, 
Tsuga, etc.) comme representant le terme du passage du Pliocene supe
rielll' au Pleistocene. 

IV. - Le complexe argileux rougeâtre. Il est plus difficilement 
accessible, car il apparaît specialement dans Ies forages, dans le cadre 
des depressions-golfe ou dans la plaine inondable du Danube. Un terme 
superieur de ce complexe se revele, par endroits, dans la partie haute 
du complexe limono-sablonneux (Beştepe, Garvăn). Ce terme superielll' 
que l'on retrouve dans differentes coupes n'est pas homogene, consis
tant parfois en deux horizons : alternance d'argiles rougeâtres avec ou 
sans elements grossiers, et de sables argileux ou sables, avec ou sans 
elements grossiers. Le complexe argileux rougeâtre representc un depot 
provenant du remaniement d'une ancienne couverture d'alteration de 
type lateritique ( des mineraux limonitises apparaissent), qui recouvmit, 
dans le passe, la plate-forme d'erosion superieure de la Dobrogea du 
Nord. Du point de vue de la composition mineralogique, on remarque 

2 Dans <l'autres profils (Valea A<lincă et Cetăţuia) apparaissent: les Taxodiaceae, les 
Cupresaceae, la Zelcowa accuminata (fig. :3, I3 t,) I' Engelhardlia chrysolepis, la Carya aq. (fig. 3 
19c), etc. 
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7 DEPOTS QUATERNAIRES DE LA DOBROGEA DU NORD 47 

la predominance du quartz, de la magnetite, des granatites, des feldspaths 
alMres, de la pyrite, etc. 

De ce qui vient d'etre expose il resulte que le complexe limono
sablonneux bariole constitue par son aire etendue, par la constance de 
ses particularites, par sa position stratigraphiqne entre Ies complexes 
lcessoide et argileux rongeâtre un horizon repere important pour dechif
frer l'evolution paleogeographiquc de la Dobrogea dn Nord. 

Son âge, compris entre la periode glaciaire 1'-Iindel et la fin de l'in
terglaciaire Mindel-Riss, permet de dater aussi Ies denx autres complexes 
Iithologiques entre lesquels il s'intercale : le complexe Icessoide etant 
d'âge rissien et post-rissien - fait atteste ausRi par :-;on contenu palino
logiqne - et l'âge du complexe argileux rougeâtre etant compris entre 
Ie Villafranchien (l'arg;ile rouge de Ia, base, cquivalant a celle du delta -
E. Liteanu (1963) ct le debut ele la periode glaciaire ::\iindel (equivalant 
au complexe psephitique Saintprestien). 
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MORPHOLOGIE UND ENTSTEHrNG DES STEINSALZ
KARSTES BEI SLĂNIC-PRAHOVA 

von Y,\S !LE SE.-;cu 

551.,',: 552.5:J(!,!18.1) 

5;n.:i14. 1 (4911. t) 

Es wcrdcn dic schr verschiedcnortigcn, sowohl im eigcntlichen Salzslock aus 
Slănic-Prahova, als anch auf den unli:islichen, die verkarsteten Steinsalzlager 
deckenden Gesteinen vorhandenen Karstformen untersucht. Auf Sleinsalz
slocken werden geradlinige oder dendritische Karren, Rohrorgeln, natiirliche 
Briicken, Ponorc, karstische Einsturzdolinen, Karstliiler durch Aufliisung unei 
Hiihlen vorgefumlen. Anthropogene Formcn tretcn als Grubt•n und als einge
stiirzte Salzbcrgwcrke auf. Auf unloslichen iiber Salzstiickcn licgcnden Gestcincn 
crscheinen Karsldolincn clurch Einsinkcn uml Karslnachsackungstăkr. "'cgen 
seiner Schonheil und seincr wisscnschafllichcn Becleulung wunlc dcr Salzbcrg 
bei Sl:inic-Praho\·a zum Nalurdenkmal crkliirt. 

I_Der 40 km ni:irdlich Yon Ploieşti gelegene Salzstock wird seit alters
her:t abgebaut. Die ălteste urkundlich belegte Erwăhnung des Salzgrn
benhaus in diesem Gebiet stammt aus dem Jahre 1685 (C. Broşteanu, 
1901). Die Spuren dieses Grnbenbaus in glockenformigen Kammern 
sind in den Seep Baia Verde, Baia Baciului, Grota Miresei, Baia Roşie 
u.a. zu sehen (Abb. 1). Gegenwărtig wird an diesem SalzmassiY das 
Salz in Kammern mit trapezfi:irmigem Querschnitt abgebaut. 

Die absoluten Hi:ihen betragen in der untersuchten Gegend zwi
:a;chen 668 m auf dem Gorganu-Berg, 592 m auf dem Fîntîna cu apăreee
Berg und 413 m neben der Eisenbahnbriicke. 

Der Salzstock 1 hat lănglich-ovale, von Nordosten nach Si.i.dwesten 
am,g-erichtete Gestalt, ist iiber 2 km lang, seine mittlere Breite betrăgt 

1 In vorlicgcnder Ahhandlung wird untcr Salzstock das gesamle Sleinsalzvorkommen 
hei Slănic-Praho,·a wrslanckn, ,văhrend als Salzberg das bergartige aus Sleinsalz beslchende 
und ncben dem Baia Baciului-See gelegenc Reliefgebilde bezeichnet wird. 

Rev. Roum. Geo! .. Gtophrs. et Geogr. - Serie de GEOGRAPBIE. Tome 11, No 1, p, 40-05. Bucarest. 1007 
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Abb. 1. - Morphologische Skizze cler K arstzonc bei Sliinic-Prahova . 
1, Der Salzberg: 2. D olinen: 3 , HOhlen ; 4, Karstseen; 5, Nachsackun;.te11; G, stiindige "\Yasserlii.ufe: 

7, zeitweilige ,vasserlăufe. 
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Abb. 2. - Geologischer Sclmitt durch den Salzslock bei Slănic-Prahova. 
1. Steinsalz; 2. Torton ; 3. Bohrlocher (ausgearbeitet von P. Ganea). 
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etwa 900 m (T. Iorgulescu und J\Iitarb., 1962) nud er î,;t zum Teii unter
halb der Ortschaft Slănic-Prahova gelegen (Abb. 2). Er er,;cheint in der 
Achse der Slănicmulde, in Vereinigung mit der au,; ton- und ;-;a,ndhal
tigem Mergel mit SandRtein-, Ton- und MergelhruchRti.i.cken gebildeten 
Salzbreccie (Gr. Popescu, 1951). 

Der Salzstock ist sta,rk gefălteH, waR sowohl in den Kammern des 
gegenwărtigen SaJzbergwerkes, alR auch au;-; den Falten des in der Nach
barschaft des Baia Ilaciului-Seex gelegenen Muntele de Sare (Salzbergs) 
offensichtlich ist. Wăhrend des Făltelungvorgangs entstanden tektonische 
Risse, welche in den Abbaukammern des Salzbergwerkes Moldova, sowie 
in der Kammer I des gegenwiirtig betriebenen Salzbergwerkes festge
stellt werden konnen. 

Das Salz im Salzstock bei Slănic- Prahova ist geschichtet und aus 
Aggregaten makroskopischer Kristalle gebildet. Die Farbe des Salzes 
ist wei3 oder grau, je nach dem geringeren oder gr6Beren Tongehalt. 
In der Salzmasse befinden ,;ich zahlreiche pelitische Einbettungen, welche 
wie weiterhin dargelegt wird, clie Entwicklung der Karstformen beein
flussen. 

Uber dem Salzvorkommen flieBt der Slănic-Bach, ein linker ZufluB 
des Verbilău-Baches, mit zahlreichen, wăhrend dermeisten Monate trok
kenliegenden ZufluBtălern in der Salzzone. Aus klimatologischen Land
karten ergibt sich, daB die Niederschlăge in der Zone Slănic-Prahova 
jăhrlich 600-700 mm betragen, wăhrend die mittlere Jahrestemperatur 
zwischen 10° und 11 °0 liegt. 

Es wurde festgestellt, daB iiber dem Salzstock keine ununterbro
chene Wasserschicht vorhanden ist. 2 Salzhaltige dauernde Quellen befin
den sich nur im Gerinne Baia Verde und im Bereich des ehemaligen 
Salzbergwerkes „Sistematica". Im Frii.hling, nach der Schneeschmelze 
und nach Regen, treten allerdings zahlreiche salzige Quellen auf. In 
Ermangelung einer reichen und dauernden Wasserschicht, sind es die 
Niederschlăge, welche die zu Tage liegenden Salzrii.cken auflosen, wăhrend 
die Sickerwasser auf den Salzri.icken wirken, der von anderen, nicht 
verkarstbaren Lagern gedeckt ist. Auf diese ,veise entstehen ver
iwhiedene Karstformen, bzw. es werden die zahlreichen, das Gebiet kenn
zeichnenden N achsackungen ausgelost. 

Die infolge der Salzauflosnng entstandenen Karstformen lassen 
sich in folgende Hauptgruppen unterteilen : A. Salzkarstreliefgebilde 1. 
na,tiirlichen und 2. anthropogenen Ursprungs; B. Karstreliefgebilde in 
unloslichen, den verkarsteten Sa.lzstock deckenden Lagern. 

A. K,\HSTRELIEFGEIIILDE I:\ SALZST0CKE:\' 

1. N at'iirliche Iforstgebilde. Zu dieser Kategorie gehoren : Karren, 
Karstnischen, natii.rliche Bri.icken, Dolinen, Ponore, Aliflosungstăler und 
Hohlen. • 

K ar ren befinden sich anf geneigten oder senkrechten Ober
flă.cl1en von zu Tag:e liegenden Salzstocken, in den auf dem Baia Verde
Gerinne gelegenen Dolinen, in cler Umgebung des Sees Baia Verde I, auf 

2 Die hydrogeologische Untersuchung des Gcbiels des Salzbergwerkes Slănic-Prahova, 
wurde vom Staatskomilee fiir ,vasserwirtschaft ausgParbeilPt. 
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Ahh. 3. - Ceracllinigc Karrcn (S1lzberg). 

Abb. 4. - Rohrorgeln, leilwcise ausgl'laugt (Salzberg). 
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dem Baia Roşie-Bach und im besonderen auf der gesamten Oberflache 
des Salzbergs, weswegen dieser das Aussehen eines riesigen Igels hat. 

J e nach lVIorphologie und Entstehung werden geradlinige und den
dritische Karren unterschieden. 

G e r a d 1 i n i g e K a r r e n treten iiberall dort auf, wo der 
Salzstock i.i.ber Tag liegt. Durch Auflosung des Salzes durch "\Vasser 
entstehen geradlinige bis 3 cm breite und von 10 -12 cm bis 0,5 m tiefe 
Rillen mit rundlichem Boden, die von abgewetzten oder messerri.icken
formigen Kămmen getrennt sind (Abb.3). Die Karren entwickeln sich in 
Richtung des groBten Gefălles und fangen im allgemeinen nicht mit 
Salznadeln an. Falls sich die Karren auf einem Salzkamm entwickeln, 
durchqueren sie diesen hickenlos, auch auf dessen Scheitel. 

D e n d r i t i s c h e K a r r e n sind mehr verăstelt und entstehen 
als Folge der Entwicklung der Rohrorgeln. 

Rohrorgeln sind zylindrische, innen hohle, senkrecht in dem Salz
stein gegrabeneFormen, deren Tiefen bis zu 30 cm und Durchmesser bis 
zu 2,5-3 cm betragen. Ihr Querschnitt ist im allgemeinen kreisrund, 
kann jedoch manchmal elliptisch oder schwach gelappt sein (Abb. 4 
und 5 A). Am Ende jedes Orgelrohrs befinden sich bis zu 10 cm lange 
Salznadeln, wodurch die Rohre aus Entfernung nicht zu sehen sind. 
In den meisten Făllen befindet sich auf dem Boden der Rohre eine 3-5 mm 
dicke Tonschicht, was ihre Vertiefung verlangsamt. Befinden sich Rohr
orgeln auf iiberhăngenden Salzrucken, so durchqueren sie diese, so daB 
sie an beiden Enden offen sind. 

Die Boden der Rohrorgeln einer bestimmten Strecke befinden sich 
im allg;emeinen nicht auf derselben Hohe. Die Zwischenwănde dieser 
Rohren werden in ihrer Entwicklung an ihrem unteren Ende aufgelost, 
so daB Verbindungen zwischen zwei oder mehreren dieser Rohren ent
stehen. Meistens losen sich die Zwischenwănde auf gewissen Abstănden 
von oben nach unten auf, infolge Uberlaufens des Wassers aus den Rohren 
(Abb. 5 B). Die entstehenden Rillen, welche zwei oder mehrere Rohren 
verbinden, werden infolge Auflosung erweitert, so daB die Rohren zerstort 
werden; im Salzri.i.cken verbleiben nur Uberreste ihrer Umrandung, welche 
zusammen mit den Verbindungsrillen die dendritischen Karren bilden 
(Abb. 5 C und 6 ). 

Die dendritischen Karren behalten im iibrigen in ihrer Morphologie 
im Querschnitt aufeinanderfolgende Verengungen und Erweiterungen, 
welche den Weg der zwischen den Rohren befindlichen Rillen kenn
zeichnen, wăhrend die stufenformigen Lăngsprofile die Niveaus anzeigen, 
an denen sich die Boden der Orgelrohren befunden haben. Durch nach
haltige Auflosung werden diese Stufen verwischt und verschwinden manch
mal vollstăndig. Falls die Rohrorgeln auf der Linie des gro.13ten Gefal
les reihenweise gegli(>dert sind, entstehen wăhrend ihrer Entwicklung auch 
geradlinige Karren. Werden infolge Auflosung oder durch mechanische 
Einwirkung die oberen Teile der Rohrorgeln zerstort, verbleiben in der 
Salzmasse 3-4 rm tiefe Locher (Abb. 7). 

K ars t ni s c he n befinden sich am FuBe des Salzhergs, in der 
Beriihrungszone des Salzsteins mit der Salzbreccie. Die Morphologie der 
Nischen erweist, da.13 diese durch Vereinigung von Ponoren entstanden 
sind. Eine 2 m tiefe Nische befindet gich in dem Salzriicken der Doline G 
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Abb. 5. - Ro hrorgeln. 
A . ~Morpholo~"ie eines Orgelrohrs. Sli.izze. wangerechte und senkrechte Querschnitte; B, Entwicklung de~ 

Rohrs ei.ner Rolirorgel; O. Entwicklung der Rohrorgeln im Grunclrill. 
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Ahb. 6. - Dendrilische Karren. Dic Umrissc aufgeltister Rohrorgeln sind sicht
har ( Salzberg). 

Abb. 7. - Zcrslorlc Rohrorgcln (Salzbcrg). 
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des Gerinnes Baia Verde (Abb. 8). Karstnischen sind infolge Auflt:isung 
des Salzes entstanden und befinden sich in der Beriihrungszone des Salz
steins mit nicht verkarstbaren Gesteinen, wo cler Salzstock unterhohlt 
ist, wodurch dessen Einsturz ausgelost wird. Der Vorgang ist im siidlichen 
Teil des Salzberges offensichtlich. Die Einstiirze werden auch durch die 
tonigen Einbettungen im Salzstock begiinstigt. 

( 
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JO I 
,c--:-1 

,101 
,10 I "Ll 
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,1,,./ 1 

"G --- -!O„ 
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Abb. 8. - Morphologische Skizze des zwischen den Gerinnen Turbure und Baia Verde 

gelegenen Gebietes . 

1 , Karstniscben; 2, Penare; 3, Karstdoline infolge Einsturz; 4, Karsfacbe Nachsackungsdoline, 5, Bohlea; 

6, Eingesttirzte Salinen; 7, Karstseen antbropogenen Ur,prnngs; 8, Quellen; 9, Talacbee; 10, zeitwe!lige 

Wasserfliichen; 11, Nachaackungen; 12, Schlnmmtorrmte; 13, ste!le .Anhiinge; 14, bewachsene Fliichen; 

15, Wasserscbeide; 16, Proflllinle; 17, zu Tag liegcnder Salzstein. 

Nat ii r 1 ic he Brii c k e n werden nm auf dem Salzberg ange
troffen. Sie entstanden infolge von Wasserdurchbriichen durch Salz
steinkămme. Eine natiirlicbe Briicke befindet sich in der Năhe des Ein
gangs zur Grota Miresei-Ht:ihle (Abb. 9) . Sie ist 0,5-0,8 m hoch und 
1,5-2 m lang. Eine zweite, 0,8-1,5 m hohe und etwa 3 m lange Briicke 
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liegt auf der siidlichen Seite des Salzbergs in etwa 10 m relativer Robe. 
Bogen und Full der natiirlichen Bri.icken ::-ind mit Salzauswitterungen 
bedeckt. 

P o n o r e entwickeln sich auf <l.em Salzberg, bei den Beriihrungs
stellen des Salzstocks mit nicht verkarstbaren Gesteinen und auf Doli
nenboden. In der Beri.ihrungszone ,;ind Ponore sehr zahlTeich und bilden 
den Endteil der Tăler anf dem Salzberg. GroBere Verbreitung haben 
die Ponore in den Dolinen, die neben dem See Baia Verde I, im Ursprungs
gebiet des Baia Verde-Gerinnes, anf dem Baia Roşie-Bach und im 
Gebiet des Salzbergs gelegen sind. Sie sind trichterformig, bei einem 
Durchmesser von 1 m und einer sichtbaren Tiefe von 1,5-2 m. AbfluB
wasser fiihren in die Ponore eine Tonpaste, wodurch diese und die sie 
bergenden Dolinen teilweise verlandet werden. Dieser Vorgang ist in 
zwei Dolinen am Ursprung des Baia-Ro~ie-Gerinnes und in einer weiteren 
am nordlichen Abhang des Salzbergs offensichtlich. 

Auf dem Salzberg befindet sich ein charakteristischer Ponor, der 
in Richtung einer seine Entwicklung fordernden pelitischen Einbettung 
gebildet ist. Die Wănde des Ponors sind von Karren durchfurcht (Abb. 10). 
Das Wasser aus diesem Ponor wird zum Baia Baciului-Bach gefiihrt. 
Ubrigens hat keiner der Ponore aus dem Gebiet des Salzbergs Verbindung 
mit der Grota Miresei-Robie, obwohl sie sich neben dieser befinden, was 
einen neuen Beweis fiir die Undurchlăssigkeit des Salzsteins bietet. 

K ars t isc he Ei ns tur z do Ii ne n befinden sich in unmit
telbarer Nachbarschaft der alten Salzbergwerke. Sie entstanden durch 
Einsturz von Aushohlungen im Salzstock. Die Entstehung dieser Aus
hohlungen kann dem WasserfluB durch die Entlastungsspalten im Bereich 
<ler Gerinne zugeschrieben werden, da dadurch die Auflosung des Salzes 
gefordert wird. Entlastungsspalten entstehen in den steilen Stellen des 
Salzbergs und dringen nicht tief in den Salzstock ein. 

Die Rănder dieser Einsturzdolinen sind gut umrissen, wobei die 
Wănde steil und meist aus Salz gebildet sind. Derartige typische Dolinen 
befinden sich am Ursprung des Baia Verde-Gerinnes, die meisten sin<l. 
aber in anderen, groBeren, infolge Nachsackung entstandenen Dolinen 
gelegen. 

Die urspriingliche, sehr verschiedenartige Morphologie dieser Dolinen 
wurde in groBem AusmaBe von den ălteren oder jiingeren Nachsackungen 
an der Oberflăche oder im Inneren verăndert, wodurch die Feststellung 
ihres Ursprungs erschwert wird. In einigen Făllen wird der Boden der Dolinen 
durch Nachsackung undurchlăssig, so daB sich kleine Seen auf ihm 
bilden. Die Lănge der Dolinen betrăgt 25-90 m, die Breite 12-20 m 
und die Tiefe 4-10 m. 

In letzter Zeit entstandene karstische Einsturzdolinen befinden 
,;ich an der Nordostseite des Sees Baia Verde I. Sie haben einen kreis
runden UmriB mit Durchmessern von 1,.5-10 m, bei Tiefen von 0,8-6 m. 
Auf dem Hoden der Dolinen befinden sich Ponore. Karstische Einsturz
dolinen werden auch anf dem Baia Roşie-Bach und im Siidwesten des 
Salzbergs angetroffen. 

Ganz anders ist die auf der rechten Seite des Slănic-Baches gele
gene Doline entstanden, auf der sich der beriihmte Salzberg, die Seen 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



58 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro
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Baia Baciului und Baia Porcilor, sowie weitere Karstformen befinden 
(Abb. 11). Zu Beginn des Salzabbaus, in der zweiten Hălfte des 18. 
Jahrhunderts, zu einer Zeit, in der der Salzberg noch nicht i.iber Tag 
lag, wurclen an cliese Stelle glockenformige Kammern in den Salzstock 
getrieben. Eine dieser Kammern sti.irzte ein und es entstand der Baia 
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Abb. 11. - i\Torphologisclw Skizze des Sa lzbcrggcbiet es bei Sliinic-Prahovn (I) und 
Qu crschnill durch elen Salzberg (II). 

1. Salzberg: 2 . Karstiscbe NachsackungscioJinen: .1. karstiscbe F.instnrzdoline: T4. karstische Suffusionslloline: .5, p 0 
uore ; 6. naUirlicbe Briicke ; 7, karstische Nacbsackungsta]er: 8 , Salzseen: .9, zu Tn.ge liegencler Snlzstein ; JO, Nuch 

sacktmgen: 11 , Stollen ; 12, Profil1inle. 
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Baciului-See von 7,25 m Tiefe. 3 Eine weitere Kamrner, deren Decke 
ebenfalls eingebrochen ist und einen 32 rn tiefen See birgt, befindet 8ich 
im Innern des Salzberges und i8t unter der Bezeichnung Grota Miresei 
bekannt. 

Der Einsturz des Salzbergwerks loste das Nachsacken umfangrei
cher Gesteinsmassen aus, dessen Ergebnis der wie ein Sporn im Inneren 
der Doline uber Tag tretende Salzberg war (Abb. 12). Dieses Geschehen 
ist im Archiv der Saline Slănic-Prahova vermerkt. 

Nach dem Einsturz fanden im Innern der Doline ~ach,.;ackungsvor
gănge statt, die spezifische Karstformen bewirkt haben. ln der selben 
Zeitspanne begann zumindest die Bildung der auf dern Salzberg befind
lichen Karren und der Auflosungstăler. Das Alter der Karstformen aus 
der Doline und das der Doline selbst kann auf diese vVeise auf uber :2;-;o 
Jahre geschătzt werden. 

Im gegenwărtigen Zustand ist die Doline etwa 275 rn lang, etwa 
200 m breit und etwa 30 m tief. Ihre Entstehung ist gemischter Art: 
sowohl auf Einsturz als auch auf Nachsackung zuruckzufi.i.hren. 

K ars t tă Ier dur c h Au f I osu n g befinden sich auf dem 
Salzberg und ihre Ausma.13e mi.issen im Vergleich zur Gro.13e des Berges 
gemessen werden. Zu dieser Kategorie werden die Tăier gerechnet, die 
infolge Auflosung des Salzes durch \Vasser entstanden sind. Errosion 
spielt eine N ebenrolle. Wăhrend des Auflosungsvorgangs folgt das W asser 
der Flăche mit dem gro.13ten Gefălle oder es flie.13t in Richtung gewisser 
Unregelmă.13igkeiten des Gesteins, welche modelliert werden. Die Entste
hung dieser Tăler ist jener der Karren ăhnlich. Der Talweg hat die Fonn 
einer Kiste, wobei die Wănde und der Boden vom Wasser abgeschliffen 
sind (Abb. 13). Der Talweg ist i.iber 20 cm tief und 12-20 cm breit. Im 
Lăngsprofil des Talwegs werden Stufen von uber 30 cm angetroffen und 
zwar jeweils dortwoim Salzstock pelitische Einbettungen auftreten. 

Infolge des gro.13en Talweggefălles bilden die Tăier keine Măand
ren und lassen keine Ablagerungen zu. Die Hănge der Tăier haben 
gro.13es Gefălle und sind vollstăndig mit Karren bedeckt. Die Kămme 
zwischen den T~ilern sind abgerundet oder spitz, dabei ebenfalls von 
Karren durchfurcht. Die Tăier sind infolge der zahlreichen Seitenzufh.isse 
sehr verzweigt. Dabei werden sie vom \Vasser nur nach der Schnee
schmelze und bei Regen benetzt. 

Sămtliche Tăier enden am Fu.13e des Salzberges in Ponore oder 
in Karstnischen. Das Wasser aus den Tălern wird unterirdisch auf dem 
Rucken des Salzstocks, in Richtung des Baia Baciului-Sees abgeleitet 
und lost Salz auf, so da.13 besonders im Fri.ihling um diese Seen Nach
sackungsformen in den den Salzstock deckenden Lagern auftreten. 

H o h I e n treten in Salzmassiven im allgemeinen in sehr geringem 
Ausma.13 auf. Bei Slănic-Prahova wurde eine einzige Hohle in der Doline 
F am Ursprung des Baia Verde-Gerinnes vorgefunden. Es handelt sich 
um eine Einsturzdoline mit ovalem Umri.13, deren gro.13er Durchmesser 
bei einer Tiefe von 10 m etwa 35 m betrăgt. Nach ·westen hin ist der 
Abhang der Doline senkrecht und aus Salzstein mit Karren gebildet. 

3 Die Ilathymetrie der bei Slănic-Prahova gelcgcncn Secn wurde von. I. Pişola, 
V. Trufaş und Gh. Ciumpileac ausgefiihrt und die Ergebnissc sind 196-1, anlălllich dcr zur Hun
dcrtjahr[eier <lcr Universitat Bukarcst abgchaltcnen wissensehaftlichen Tagung, vorgelegt worden. 
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Abb. 12. - Salzberg bei Slănic-Prahova. 

Abb. 13. - Karsttal infolge Aufliisung, mit einer Cmfassung von Karren, in denen die 
Umrisse geologischer Orgeln sichtbar sind (Salzbcrg). 
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Am FuBe der Salzwand befindet sich in der Doline die rechteckige Offnung 
einer hinabfiihrenden Hohle, mit den MaBen von etwa 4 xl,ii m (Abb. 14). 
Die Hohle i8t nicht zugănglich, da ein Schlamm:-;trom in sie eindringt und 
teilweise auch die Doline verlandet. Im Innern der Ifohle ka,nn man aus 
Entfernung nur in eine Tiefe von etwa 10 m blicken. 

2. AnthrozJOgene JCarntfonnen. In einer vormrngehenden Abhand
lung (V. Sencu, Hl6,1) ,rnrde dargelegt, wie diese Formen ~1ls Folge der 
V{irtschaftstătigkeit des :i\lenschen ent8tehcn. Zu dieser Kategorie geho
ren die in Slănic-Prahova vorhandenen anthropogenen Karstgruben und 
ein1.testiirzten Salz bergwerke. 

- A n t h r o p o g e n e K a r s t g r u b e n clringen sehr geringfiigig 
in den Salz8tock ein, aber stellen dennoch Verletzungen im Salzstock
riicken dar, insofern auf diese vVeise das \Va8ser leicht Zugang zum Salz 
erhălt. Derartige Gruben befinden sich entlang des Slănic-Baches und 
zwar dort wo sich der Salzstock nahe der Erdoberflăche hefindet. Die 
Gruben sind fast vollstăndig mit Gestein gefollt, das aus der unmittel
baren Umgebung stammt. 

E i n g e s t i.i. r z t e S a 1 z g r u b e n haben eine weit gToBere 
Verbreitung, infolge des Alters uncl des Arnmrni3es der Salzausbeutung. 

Zwi8chen dem Baia Verde-Gerinne in Siiden und dem Turbure
Gerinne im Norden befinden sich, in der ~ăhe des Slănic-Baches, drei 
eingesturzte glockcnformige Salinenkammern. Die:;;e sind al8 Baia Verde
Seen hekannt und mit I-III bezeichnet (Allb. 13). Die Salinenkammern 
bilden das Becken von drei anthropogenen karstischen Salz:;;een mit 
Tiefen von 40,0 m (Baia Verde I), 17,3 m (Ba,îa Verde II) und 32,0 m 
(Baia Verde III). Letztere beiden Seen sind miteinander verbunden, 
der dritte hat au.J3erdem noch einen Ableger. 

Einsti.i.rze und Aufli:isung haben die alten Kammern stark verăndert. 
Derzeitig erscheinen an der Oberflăche an Stelle der Salinen drei riesige 
Trichter, deren groBter einen Durchmesser von 75 m hat. Die Abhănge 
dieser Trichter sind sehr steil und dauernd erneuten Nachsackungen 
unterworfen. 

Am Ursprung des Baia Verde-Gerinnes befindet sich die gleich
falls eingestiirzte Saline Ocna din Deal, die von Nachsackungen und 
auf sie zuflieBenden Schlammstromen stark verlandet ist. 

Die eingestiirzten Salinen Baia Raciului und Grota Miresei wurden 
bereits beschrieben. Hinzugefogt sei noch, daB die Saline Grota Miresei 
die einzige in Rumănien ist, die infolge des angefohrten Vorgangs iiber 
Tag getreten ist und dabei die Glockenform bewahrt hat, so daB sie ein 
eigentliches Museum bildet. Das Wasser des in der ehemaligen Saline 
vorhandenen Sees ist mit Salz gesăttigt, so dai3 keine Auflosungsvor
gănge mehr stattfinden. 

Zwei andere in alten eingestiirzten Salzbergwerken entstandene 
Seen, Baia Baciului und Baia Roşie, werden for Heilzwecke verwendet,. 

Die ehemalige Saline „Sistematica" befindet sich auf der rechten 
Seite des Slănic-Baches. An ihrer Stelle sind zwei seichte und von Pflan
zen iiberwucherte SuBwasser-Seen entstanden. Die Nachsackungen des 
umliegenden Bodens sind zum Teil gefestigt und seewărts gerichtet. 
Diese anthropogenen Karstformen befinden sich in einer fortgeschrittenen 
Entwicklungsstufe. Die Becken der Seen ăhneln Nachsackungsdolinen. 
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Abb. 14. - Tor ciner Htihle im Salzgeslein. 

Abb. 15. - Karslsce in cler cingestiirzlen Saline Baia Verele III. 
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B. KARSTRELJEJ'FORi\'IEi\ n t ·NLOSUC:HEi\, YEHKAIISTETE'.\ SI\J.ZGESTEI~ 
DECKEi\DE:\ J.AGEIH 

Die zu dieser K ategorie gehorenden Karstformen bilden einen 
Widerhall der in den loslichen Gesteinen des Lagers entwickelten Karst
formen. Die Auflosung erfolgt im Lager uncl das Auftreten der eigent
lichen Formen • an cler Erdoberflăche findet clurch Nachsackung u . a . 
statt. 

In dem untersuchten Gebiet wurden K arstformen festgestellt, 
welche infolge ihrer Entstehung dieser Gruppe zugeorclnet werden konnen 
und zwar karstische Nachsackungsdolinen und -tăler . 

Dolină 

Abb. 16. - Querschnill durclt cli c ehqnalige Saline Ba ia \'erele . 

K ar s t i s c h e N a c h s a c k u n g s d o 1 i n e n, die in gro.13 tem 
Ausma.13e kennzeichnencl sind, befinden sich im Zuflu.13gebiet des Baia 
Vercle-Gerinnes . Die Doline A hat einen kreisrunden Umri.13, 30 m Durch
messer uncl 3 - 6 m Tiefe . Der Dolinenboden ist eben uncl abgedichtet, 
so da.13 sich ein See bilclen konnte. Nachsackungen haben clie Tendenz, 
die Doline in Richtung zum benachbarten Gerinne zu offnen. 

Die auf breiter Basis zum Gerinne Ba.ia Va,rde offene Doline B ist 
etwa, 100 m lang, etwa 30 m breit und etwa 20 m t ief. Ihre Hănge sind 
Yon teilweise gefestigten Nachsackungen in Mitleidenschaft gezogen. Auf 
dem wahllos von Na,chsackungen gewellten Boden befindet sich eine Sol
quelle. 

Die Dolinen E und F sind Nachsackungsdolinen, welche ihrerseits 
Einsturzdolinen uncl sogar weitere Nachsackungsdolinen umschlie.13en, 
was im besonderen bei Doline F cler Fall ist. Die D oline H weist den 
groflten Umfang auf (etwa 170 m Lă,nge) und ist auch viel komplexer. 
In ihrem Bereich befinden sich weitere Dolinen und Ponol'e, sowie das 
a lte aufgelassene Salzbergwerk Ocna din Deal, zu clem die Oberflăchen
und Sickerwasser flie.13en . Auf den Hă-ngen cler Doline und in ihrer Um
geburig sind Nachsackungen sichtbar. 

Um den Salzberg werden ebenfalls Nachsackungsdolinen mit kreis
rundem Umri.13 angetroffen. Der sitdlich des Berges liegencle 1 m tiefe 
See befindet sich in einer derartigen Doline. 

Karstische Suffusionsdolinen entstehen clurch Auflosung des unter 
Tag befindlichen Salzstockes von Sickerwasser, in Begleitung von in dem 
unloslichen Deckgestein vonstattengehencler Nachsackung. 
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K a r s t i s c h e N a c h s a c k u n g s t ă 1 e r bilden sich durch 
Auslaugung von Salzstein, in dessen Gefolge Nachsackung der deckenden 
Schichten stattfindet. Derartige Taler ,vurden zum ersten l\fale von A. E. 
Hodkov (1955) beschrieben. 

Bei Slănic-Prahova befinden sich zwei Nachsackungstăler neben 
dem Salzberg. Sie haben kleine Ausma13e (das lăngere betrăgt etwa 120 m) 
und die Hănge weisen geringes Gefălle auf. Diese zwei Tăler umgehen 
den Salz berg wie ein Gii.rtel. 

. Allgemein betrachtet, kann der obere Teil des Baia Verde-Gerinnes 
als ein karstisches Nachsackung:c;tal angenornmen werden. 

* 
Au:;; obigcn Darlcgungcn geht hervor, da13 bei Slănic-Prahova die 

natii.rlichen Karstformen der Erdoberfliiche vorherrnchend Rind. Anthro
pogene Kars tformen ( eingesiiirztc Halz berg,rnrkc) dringen tiefer in den 
Salzstock ein. Die meisten eingcshirzten Salzbergwerkc bilden Hecken von 
Salzseen. 

Die in verschiedenen Entwicklungsstadien befindlichen Karstforrnen 
entwickeln sich sowohl anf dem Salzstock, als auch auf den den Salzstock 
deckenden Schichten ; demzufolge konnen diese Karstformen in zwei 
gro13e Gruppen cingeteilt ,Yerden : Karstreliefformen in Salzstein und 
Karstreliefformen in den unlbslichen, die Salzlager deckenden Gesteinen. 

Die natii.rlichen auf den Salzstocken vorhandenen Karstformen haben 
im Vergleich zum geologischen Alter des SaJzsteins eine schnelle Entwick
lnng nnd eine kurze Dauer. 

Nachsackungen auf den Salzstockrii.cken werden vom Salzkarst 
begii.nstigt ; dabei beeinflussen sie clic Entwicklung karstischer Relieffor
men negativ. 

In seinem gegenwărtigen Zustand ist der Salzberg bei Slănic-Prahova 
eine einmalige Erscheinung in Rumiinien, weswegen er zum Naturdenkrnal 
erklărt wurde. 

Eingegangen am 2-1. Kovcmhcr 191iG lns/ilul fiir Geologic 1rnd Geograpltie 
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LA LIMNOLOGIE ET QUELQUES PROBLE:MES ACTUELS 
CONCERNANT LA RECHERCHE DES LACS 

EK ROU3IANIE 

par PETRE G.\$TESCC 
551.181 (198) 

L'auteur fail une bre\'!) prcscnlalion des principaux problemcs soulcves par la 
nouvelle branchc de l'hydrograph'e dans !'etape actul'lle de son dcveloppement en 
Ronmanie. Aprrs a\'oir precise la notalion de limnologie ct Ies conceptions de 
l'ecole limnologique allemande, r!ifferenles de cclles qui prc'dominent da,ns la 
majoritc des pays (France, l·.R.s.s., Grande-Brctagne, V.S.A., Italic, Pologne, 
etc.), ii donne un aper,u crilique des Lravaux publics dans ce domaine en 
Roumanic. Dans la parlie finale, on indique Ies din•ctions principales quc doivent 
suivre Ies rechcrches lim1:ologiqucs afin de pouYoir repondre aux Lâches Lou
jours croissanlcs concernant la connaissance des ressources cn cau. 

La recherche scientifique multilaterale des conditions naturelles 
du territoire de la Roumanie a aussi compris un aspect assez important 
du paysage geographique, celui des lacs. 

Si avant 19.:'>0 il n'etait pas quefltion d'une preoccupation permanente 
dans la recherche des lacs, apres cette date, avec l'initiation des premieres 
observations systematiques de certains lacs, un nombre de plus en plus 
grand de geographes et de biologues se specialisent et effectuent des 
recherches dans ce domaine. 

A la base de ce debut organise des recherches demeurent Ies contri
butions apportees par une serie de geographes (G. Vâlsan, C. Brătescu, 
Emm. de Martonne, V. Mihăilescu, Natalia Şenchea, S. Zaharov), geolo
gues (G. Murgoci, L. Mrazec, I. Maxim), biologues (Gr. Antipa, I. Borcea, 
I. Lepşi, E. Pop, C. S. Antonescu) et chimistes (P. Poni, C. Istrate, P. 
Petrescu), avant la liberation de la Roumanie (1944). 

Le deYeloppement en Roumanie de cette branche de l'hydrographie, 
la limnologie, a pour support materie! le grand nombre de lacs (3 450 
totalisant une superficie de 2 620 km2), la diversite des types genetiques 
et Ies demandes toujours croissantes en ce qui concerne la valorisation 
complexe des ressources en eau. 

ltcv. Uoum. Geo! .. Oeophys, el Gfogr, - Serie <le G!WGRAPHIE. Tomc li. i.;o I, p. 67-72, BucaresL, 1067 
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68 PETRE GAŞTESCU 2 

Bien que maints lacs de la plaine inondable (luma) du Danube 
et des lits ma,jeurs des principales rivieres aient ete desseches ou entreront 
dans le plan d'amenagement complexe - apparaissent, en echange, d'au
tres, construits par l'homme a des huts cconomiques. Ainsi ont ete 
corn;truits et sont encore construits, chaque annee, des etangs dans Ies 
zoneR deficitaires au point de vne des resRonrces en eau (la depression de 
Jijia, la plaine Roumaine, la plaine de la TranR~-lrnnie, le plateau de 
Suceava, le platean de la lVIoldavie centrale, le piemont Getique et la 
Dobrogea), des lacs d'accumulation pour l'alimentation en eau industrielle 
et potable de certains centreR industriels (le long de cerh1ines rivic'•res 
telles que la Bîrzava, pres de Reşiţa, la Cerna, pres de I-lnnedoara, le 
Ferneziu, pres de Baia Mare, le Tazlău, pres de la ville <le Gheorghe 
Gheorghiu-Dej), des lacs d'accumulation a des lmts h~-dro-PnergMiqncs 
(le lac Izvorul Muntelui-Bicaz et Ies 7 hws ,;itu{is en an1l de celui-ci, 
le long de la riviere de Bistriţa, le lac Seropoa,;a, le lonja!: de la riviere 
de Ialomiţa, le lac Vidrarul, le long de la riviere d'Argeş, le lac Sadu ,
le long de la riviere de Sad, Ies lacs V:5.liug et Gozna le long d.e la riviere 
de Bîrzava, de meme que ceux en couri-; de construction le long dn 
Danube, aux Portes de Fer, et de la riYiere de Lotru). 

Nous nous propo,;om;, dans t·es quelqnes lignes, d'analyser hri&,-e
ment, le,; trois prohl<'mes, il savoir le clonrnine de recherche et le rapport 
avec Ies autres hranches de la scienec ainsi qne ccrtains r{•:mltat~ ohtenm; 
jusqn'~t prcsent dans la recherche <le·~ hu·.~ de la Ronmanie - d'nne 1rnrt 
____: et Ies prohlemes Ies plus important~ qni se po;.;ent ~t la limnologie 
dam; l'avenir - d'antre part. 

Les preoccupations dam la recherehe des lacs, ou bien dans le do
maine de lenr mesurage sont connnes des Ies XVIII" et xrx• siecle:-, 
moyennant les sondages e:xccutes par Rartolomeo Borghi (1750-1821) 
dam; le lac Trasimeno (Jtalie), par Adrien von Riedel (1806) dans le:
lac,; de la Baviere, par Schmutz (1812) dans le lac Traun (Autriche) et 
par Simony (184-8), qui dressa meme une carte bathymetrique du lac 
Hallf;tadt (Salzkammergut-Autriche), mais Ies bases de la limnologie 
scientifique ont etc posees par le Suisse F. A. Forel, qui publia la 
premiere monographie limnologique Hur le lac Leman ( en trois volumes 
parus entre 1892 et 1901) et un traitc de limnologie (Handlrnch Seen
kunde: allgemeine Limnologie, Stuttgart, 1901). 

Depuis Forel la recherche limnologique commen<;la a preoccuper 
divers 8pecialisteR des principaux pays, parmi lesquels l'Allemagne, 
la Suisse, la France, l'Union sovictique, l'Italie, Ies Etat,;-UniH, le8 pt1ys 
scandinaves, etc., tont en suivant, pourtant, en general, deux voies 
differentes. De ce fait, dans la Republique Federale d'Allemagne, en 
Suisse et en Autriche, Ies recherche8 limnologiques ont cte orientees par 
certains biologues remarquables (A. Thieneman, E. Naumann) uniqne
ment dans la direction bi0logiqne, ncgligeant, pour la plupart, Ies autres 
aspects de la limnologie, tels que la genese de la dcpression lacustre, 
le regime hydrologique, Ies aspects qui refletent Ies conditions physico
geographiques de la region respective. 

Plus encore, dans ces pays, la recherche limnologique a ete etendue 
amrni anx rivieres, de sorte qu'aujourd'hni, dans une serie de pavs 
de !'Europe centrale et occidentale (R. F. d'Allemagne, la Suisse, l' A;1-
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t,riche, la TclH•coslon1quie, la Hongrie, le Danemark, la Holhrnde), moi11s 
dans les pays seandina ,·es - et en general pour Ies hydrobiologues, notam
ment cenx forme;;; ft l 'ecole allemande - la limnologie est l'ctude des 
eaux douce:,;, continentale8. 

Voila pourquoi, de 1108 jom'8, 011 peut assister it deux ma.nieres de 
concevoir le terme meme de liwnologie et, partant, Hon domaine de 
recherche. Ce fait n'est point depourvu d'importance, car de la position 
sur laquelle se situe tel ou tel chercheur depend aussi l'orientation de 
:,;es recherches limnologiqnes. 

Comme une materialisation de cette conception de la limnologie 
(etude des eaux douces), il y a am;si une association scientifique interna
tionale, la Socicte Internationale de Limnologie (Socictas Internationalis 
Limnologiae), qui deploie une activite importante, organisant des conseils 
regionaux et congT('S a preoccupations cvidemment hydrobiologiques. A 
vrai dire, il serait plm; indique que cette societe soit intitulee Societe 
d'hydrobiologie, comme, d'ailleurs, il y en a dans certains pays : des 
societes nationales d'hydrobiologie (Union sovietique, Pologne, etc.). 

Dans Ies autres pays mentionnes (France, Union sovietique, Etats
enis, !talie, Grande-Bretagne, Pologne, etc.), la limnologie s'est deve
loppee dans le sens classique du terme. Dans ces pays, Ies geographes. 
autant que Ies biologues ont entrepris des recherches et elabore une 
serie de travaux qui ont fondementc la limnologie scientifique. Parmi 
Ies noms Ies plm; marquants, il nous faut citer A. Delebeque, Emm. de 
Martonne (France), L. W. Collet (Suisse), L. S. Berg, G. M. Verecht
chaguine, B. D. Zai:kov (Union wvietique), P. S. Welch, G. E. Hutchinson 
(Etats-Unis), O. Yiarinelli, n. l\forandini (!talie), ,T. Murray (Grande-Bre
tagne), etc. La clarification et la delimitation des notions de limnologie 
et d'hydrobiologic sont tres rnkessaires dam; la periode actuelle, lorsque 
le probleme de la connaissance et de l'utilisation rationnelle des ressour
ees en eau des continents de notre planete s'impose du fait du developpe
ment vertigineux de la societe et de la demande de plus en plus grande 
en eau potable et industrielle. 

C'est uniquement dans le cas oi1 tous - geographes et biologues 
- auraient une seule et meme conception sur la limnologie et elabore
raient un programme commun pour la recherche des lacs dans le cadre 
de la decennie hydrologique internationale - que l'on pourrait contribuer, 
d'une maniere efficace, a l'estimation des res:-;ources en eaux cantonnees 
dans leurs cuvettes, et suggerer le mode le phrn indique pour leur utili
i.;a tion rn ultilaterale. 

Les multiples aspects relevc:-; par la recherche limnologique dans 
l'ensernble des conditions physico-gl~ographiques d'une rcgion quelconque, 
peuvent <~tre etudiei-; de la meilleure fa~on par Ies geographes; c'est pour
quoi la limnologie s'est developpee surtout au sein de la geographie, 
tont en maintenant, neanmoins, des liens etroits avec d'autres science:-; 
(la geologie, l'hydrochimie, l'hydrophysique, l'hydrobiologie) dont elle 
s'est approprie ma,inte:-; methodes d'investigation, de meme que certaines 
appreciations quantitatives. 
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* 
Nous avons deja mentionne qu'en Roumanie une preoccupation 

permanente pour la recherche limnologique, aussi bien que la creation 
d'une ecole limnologique roumaine n'ont apparu qu'apres 1950. Les 
travaux ecrits par Ies geographes roumains surtout, et moins par Ies biolo
gues ont oriente Ies recherches limnologiques vers la direction classique, 
celle qui considere la limnologie comme la discipline qui etudie les lacs de 
tous les points de vue (gencse de la depression, regime hydrologiqite, associa
tions faunistiq11es et floristiques, valorisation econornique), et en etroit rapport 
avec tous les facteurs du milieu geographique. 

Le resultat de ces recherches systematiques se concretise par la 
parution - pendant Ies dernieres annees - de quelques traYaux de syn
these, concernant tous Ies aspects geographiques des lacs de notre pays 
(P. Gâştescu), quelques caracterisations de la genese des lacs et de leurs 
types genetiques dans leur ensemble (T. Nlorariu, P. Gâştescu, Al. Savu) 
le bilan h~·drologique en fonction de la zonalite verticale (P. Gâştescu), 
l'evaporation a la surface de l'eau (I. Ujvari, P. Gâştescu), les caracte
ristiques hydrochimiques (P. Gâştescu), Ies zones lacustres du territoire 
(P. Gâştescu), des theses de doctorat a caractere regional qui analysent 
la genese des depressions Iacustres, leurs caracteristiques morphome
triques et hydrologiques (I. Pi~ota, Al. Săndulache) et beaucoup d'autrc8 
travaux concernant divers aspects individuels de certains lacs. 

Dans l'elaboration de ces travaux et, implicitement, dans la phase 
de la recherche sur le terrain et dans le laboratoire on a utilise aussi 
bien Ies methodes classiques que certaines methodes inedites dans ce 
domaine. On a ainsi emplo~"e la methode des analyses sporo-polliniques, 
celle des depots lacustres, en vue de l'etablissement de l'âge des lacs et 
des conditions paleogeographiques respectives, l'etablissement photogram
metrique terrestre des contours des lacs dans la zone alpine, Ies analyses 
hydrochimiques en diYerses conditions de regime hydrologique et de 
particularites hydrographiques, etc. Il nous faut pourtant, mentionner 
que ces quelques methodes, utilisees assez sporadiquement, ne peu-rnnt 
etre considerees comme pleinement satisfaisantes. 

Un autre inconvenient dans la caracterisation complexe du regime 
hydrologique est celui du nombre encore insuffisant d'observations systo
matiques enregistrees aux postes hydrometriques situes sur Ies lacs, de 
meme que leur choix parfois non motiYe car on y a ignore la variete 
et la zonalite verticale des facteurs physico-geographiques. O'est pourqnoi, 
la plupart des travaux limnologiques ecrits jusqu'a present se sont fondes 
sur des donnees peu probantes, qui plus d'une fois ont etc recueillies a 
des periodes et sur des lacs moins caracteristiques - ces donnces qui 
ont ete generalisees pour tont un groupe de lacs. 

Beaucoup d'articles fmr certains lacs, parus dans une premiere pe
riode des recherches limnologiques (195!i - 1960) se rapportent aux 
elements morphogenetiques (assez sommairement traites d'ailleurs) et 
morphometriques, ayant pour element principal l'esquisse hathymetrique 
d'un lac - le plus souvent - ou, tont au plus, de 2 a 3 lacs. 

Si Ies travaux de ce genre furent necessaires dans une phase de 
debut comme une premit're information sur le patrimoine lacustre de 
la Roumanie, de nos jours - dans le contexte des g-randes tâches qui 
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incombent a la science roumaine dans le domaine de la recherche fonda
mentale etroitement liee aux applications pratiques de conduire a une 
connaissance minutieuse des ressources naturelles et de leurs cara.cte
ristiques en vue de leur utilisation plus efficace dans le cadre de !'economie 
nationale - ces etudes ne constituent qu'nn instrument dans la recberche 
des autres aspects hydrologiques. 

Pour que Ies recherches limnologiques en Roumanie correspondent 
a ces deux grands buts, nous considerons que Ies geolimnologues (geo
graphes limnologues) autant que Ies biolimnologues (biologues limno
logues) doivent concentrer leurs efforts dans Ies directions Ies plus impor
tantes et aborder Ies metbodes Ies plus nonvelles. 

Oes quelques directions se rapportent antant a la cuvette lacustre, 
qu'au volume d'eau contenu. 

Le probleme de l'evolution de la depressiun lacustre, en fonction des 
conditions litbologiques, climatiques et d'ecoulement du bassin bydro
graphique, et en fonction, cgalement, de l'etablissement de certains para
metres qui indiqueraient le degn; de colmatage, est important aussi bien 
pour Ies lacs naturels qu'artificiels (lacs d'accumulation a des buts bydro
energetiques, etangs pour la pisciculture et pour l'irrigation). Les recherches 
entreprises autant aux bords de ces lacs - qui evoluent sous l'action des 
vagues, du gel et du degel et des variations de niveau - que dans son 
bassin de reception, par l'etablissement du bilan morphogenetique des 
versants et des interfluves, en general, peuvent etre effectuces par des 
stations experimentales representatives pour des periodes de 3 a 10 ans, 
et par l'execution periodique d'aeropbotogTammes, en correlation avec 
Ies mesurages bathymetriques dans le cas des profondeurs plus grandes. 
Toutes ces recherches doivent conduire a des indications concernant le 
degre de colmatage et Ies intervalles de temps auxquels Ies lacs doivent 
etre vides et debarrasses de limon. 

La connaissance du regime hydrologique - en general de concert 
avec l'etablissement du bilan hydrologique et des caracteristiques thermi
ques et h)Tdrochimiques - est importante pour le territoire de notre 
pays, en fonction surtout de la zonalite verticale du relief qui imprime 
aux lacs des differenciatiom; qua.IitativeR et quantitatives d'une zone a 
l'autre. L'etablissement des gradients verticaux dans tous Ies aspect:-i du 
regime hydrologique est important autant pour indiquer le mode d'utili
sation des lac:-; actuel8, que potu la construction des lacs artificiels. Selon 
la zone ou il se trouve, le lac nouvellement construit doit avoir, a une 
superficie donnee (j), un certain bassin de reception (F), afin de pouvoir 
couvrir par Ies valeurs des termes du bilan hydrologique de la partie 
positive celles des termes de la partie negative et, en meme temp:-, 
pouvoir rcaliser le renouvellement du volume d'eau, indifferemment du 
but dans lequel fut construit le lac. Ces recherches, liees a l'influence de 
la zonalite verticale du relief sur le regime hydrologique des lacs, doivent 
etre effectuees aux lacs representatifa a diYerses periodes caracteristiques, 
pendant une duree d'au moins 5 ans et en utilisant l'estimation des 
aspects mentionnes. 

Ce n'est qne grâce ~l la connaissance de ces caracteristiques des lacs 
deja existants que l'on pourra donner des indications sur Ies zones et Ies 
param&tres des lac:; a construire dans l'a,enir pom' une utilisation complexe. 
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Un autl'e probleme qui sollicite 1me attention particulicre - jrn;qu'a 
present presque point etudie en Roumanie - est celui du topoclimat spe
eifique cree par les lacs dans leur proximite. Cette question interesse autant 
les regions montagneuses, que celles des plaines. Les lacs de montagne, 
surtout Ies lacs d'accumulation de g;randes proportions, deja construits 
on en cours de construction ii des huts hydro-energetiques (le lac Izvorul 
Muntelui-Bicaz, le lac de Vidrarul-Argeş, celui du Lotru ou du Danube 
- aux Portes de Fer), introduisent un tovoclimat different de celui qui 
a existe anterieurement le long de la vallee de la respective riviere. La 
recherche dans le domaine du regime therrnique et de l'humidite de 
l'air, la correlation entre la reserve de chaleur emmagasinee dans le 
volume d'eau et sa cession graduelle au benefice du milieu ambiant, de 
meme que le rayonnement de cette influence - voila seulement quelques 
aspects que nous mentionnons dans cette ligne. 

Dans Ies regions a bilan hydrologique generalement deficitaire -
donc a gTand indice d'aridite -, comme c'est le cas pour la plaine 
Roumaine, la plaine de Transylvanie et la depression de Jijia, la construc
tion des lacs y interesse aussi sous l'aspect de la realisation des reserves 
en eau, et non moins sous celui de la ponderation du climat sec de la 
pcriode estiYale, cela en fonction, aussi, du coefficient de la superficie 

f 
lacustre 1( = F • 

Un dernier probleme que nous mentionnons et qui intcresse specrn
lement la recherche fondamentale est celui de l'etablissement de l'âge des 
lacs a l'aide d'analyses sporo-polliniques ou de la succession des depots 
de sediments dans la cuvette des lacs. Si, en ce qui concerne Ies analyses 
sporo-polliniques des sediments lacustres, un commencement a ete fait 
et il y a deja des specialistes et une base materielle, dans la seconde 
methode - celle de l'analyse des microzones de stratification des alluvions 
- rien encore n'a ete realise. L'analyse sporo-pollinique et celle des 
caracteristiques des dep6ts lacustres permettent d'etablir Ies conditions 
paleoclimatiques des regions respecfrrns dans lesquelles se trouve le lac. 

Dans Ies considerations que nous venons d'exposer, nous n'avons 
envisage que quelques-uns des aspects mis en evidence au sein de la 
limnologie, en general, et de la recherche des lacs en Roumanie, en 
particulier. 

Tont en abordant aussi Ies Rroblemes cites au cours de notre 
expose, le patrimoine de la science roumaine enregistrera de nouvelles 
accumulations quantitatives et qualitatives, dont le but sera la valori
sation rationnelle et a un degre superieur des ressources naturelles du 
pays. 

Re~u Ic 12 novcmbrc 1965 

Jnslilut de Geologie el de Geographie 
de I' Academie de la 

Rt!publique Socialiste de Roumanie, 
Bucaresl 
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CONSTRUCTION DES PERSPECTJYES 
0OS:\IOGRAPHI QUES 

par \"ICTOR DL\llTHESCC 

:.28.91 

L'ouvragc presen Le la maniere el Ies formules pour calculcr Ies pcrspcclivcs cos
mographiqucs - inclinces ct vcrlicalcs - ainsi qu'unc vcrificalion pralique de la 
superposition d'un reseau cosmographiquc calcule, sur unc pholographie spaci:ţle. 
Celle verification, a cxcellents rcsullals, confirme la possibilile d'utiliscr Ies 
pcrspeclivcs cosmographiqucs pour dcchiffrcr <ies photos spaciales. 

La construction des pen;pectivcs cosmographiques verticales a cte 
rnontree par N. M. Volkhov (1964). Quant aux perspectives cosmo
graphiques inclinees, leur corn;truction peut etre accornplie de la ma
niere suivante : 

D'abord, on calcule Ies coordonnees X et Y des points d'intersec
tion des meridiens et des paralleles, pour la densite necessaire du reseau 
cartographique, a l'aide des formules : 

v cos 0 cos qi sin "A - sin 0 cos % sin qi + sin 0 sin qi 0 cos qi cos "A R 
""1- = --------------------~~---- sec o: 

sec IX - sin qil, sin qi - cos % cos qi cos"A 

v sin 0 cos qi sin "A + cos 0 cos qi 0 sin qi - cos 0 sin % cos qi cos ,, R 
~ = -----'---------~~--'------~--~-- seco: 

sec IX - sin qi 0 sin qi - cos % cos qi cos ,, 

dans lesquelles % = latitude du poiut sur la planete, au-dessous de la 
camera spaciale; qi = latitude du point dont Ies coordonnees vont etre 
calculees; "A0 = longitude du rneme point, ayant comme origine la longi
tude ("A0 = 0°) du point au-dessous de la camera spaciale; o: = rayon 
( en degres) de la calotte visible du point de l'espace oi1 se trouve le 

D 
satellite ou la fussee; sec IX = R dans laquelle D = distance entre 

le centre de la planete et le satellite, et R = rayon de courbure moyenne 

I~ev. ltoum. UCol.. L;t:01,hys, et Geogr - ~Cfie <le (;1::or;nAPHIE. Tome II, ~o I. p, 73- ;.-,, Bucarest, I90i 
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en qi 0 ; 0 = direction = d'inclinaison, c'est-a-dire l'angle diedre fait par le 
plan du meridien "'o, et le plan vertical qui contient la verticale (D) 
et l'axe de la camera spaciale. L'origine de cet angle est la partie nord 

Fig. 1. - Perspeclive cosmographiquc inclinee d 'unc region du NO ele I' Afrique (qi0 = 
= 26°05'N ; )..0 = 12° O ; a = 12°51'49"; 0 = 23° NE; y = 72°). 

du meridien ),0 , et il peut etre mesure en sens direct ou inYerse, jusqu'a 
180°. 

Les points calcules peuvent etre places sur un systeme de coordon
nees rectangulaires, en obtenant ainsi le reseau qui correspond a la pers
pective verticale, inscrit dans un carre, dont le cote = R co::;ec CJ. (le 
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plan de projection est considere secant par le centre du globe). Pour 
obtenir le reseau au cas de la perspective inclinee, Ies points seront 
places sur un systeme de coordonnees trapeziformes, dans lequel Ies 

Fig. 2. - La mcme r(•gion pholographiee de l'espacc par la cnpsule :.'llrrcury l\lA 4. 

ordonnees sont convergeantes vers un certain point, et Ies abscisses se 
rapprochent entre elles davantage vers ce point. 

Les dimensions du trapeze isoscele dans lequel s'inscrivera la calotte 
visible, seront : 

b _ 9 R ( ctg oc sin y ) - - cosec oc -
sin (oc + '() 
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B = 2 H cosec 'l. + -_-,..,~~-
( 

ejo· oc sin y) 
sm ( OC - y) 

1-l=R. +.---. ( 
1 1 ) 

sm (oc + y) sm (oc -y) 

Un nouveau terme surgit dans ces formules, c'est-a-dire y, qui est 
l'angle d'inclinaison fait par l'axe de la camera (la ...-isee) avec la verti
cale D.; b, B et H sont la ba8e mineure, la base majeure et la hantenr 
du trapeze. 

Les demi-bases - tant Ies mineures que Ies majeures, - doi.-ent 
etre divisees chacune en n unites, n egalant ici la .-alenr de R co:-;cc 
oc, ayant !'origine au milieu des bases. 

Pour avoir la meme echelle principale pour Ies variantes inclin<'ies 
que pour Ies verticales, R doit etre reduit a la meme echelle d.ans Ies 
formules du trapeze et dans celles de X et de Y. On trace alors Ies dia
gonales du trapeze. On unit par des droites Ies di...-i;;ions correspondant 
sur Ies deux bases, obtenant ainsi Ies ordonnees. En unissant Ies intersec
tions de ces ordonnees et des diagonalrn,, nom, obtenons Ies horizontales 
du reseau, c'est-a-dire Ies ahscisses. 

Puis, on note sur Ies c6tes dn trapt•ze Ies YHlcnn; des abscisses et 
des ordonnees , apres quoi on peut placer Ies points en lisant X sur 
Ies bases et Y sur Ies c6tes laterales d.u trapt•ze. 

Le point d'origine du reseau avec X = O et Y = o, qni correr:-pond 
au centre de la calotte, se tronve a l'intersection des diagonales. 

Quand oc > y, la calotte apparaît 8ous forme d'ellipse. Quand 
oc = y, ou y > oc, la calotte n'est plm; representee comme une ellipse, 
mais comme une parabole ou une hyperbole, la base majeure etant 
infinie en grandeur et a distance infinie. Dans ce cas on construit seule
ment la partie d'en haut du trapeze, en prenant comme base majeme 
l'horizontale d'Y = O, dont la longueur est 2 R cm,ec oc, et comme hau
teur, R cosec ( oc + y). 

J'ai verifie pratiquement cette methode de con:,;truction, en calcu
lant en perspective cosmographique inclinee le reseau pour la C'arte 
d'une partie de l'Mrique du Nord-Ouest-telle qu'elle doit apparaître sur 
le plan de projection exterieur (la pellicule photo) - d'une hauteur de 
164 km, au-dessus du point de 26°05' latitude N et 12° longitude O, ...-ue 
sous un angle de 72° vers 23° NE, c'est-a-dire avec Ies donnees sui...-antes : 
r.p 0 = 26°05' N; A0 =12°0; oc = 12°51'49"; 0 = 23°NE; y = 72° (fig. 1). 

L'image obtenue par le calcul offre nne co'incidence frappante avec 
la photographie spaciale respective, ramenee par la capsule Mercur~- MA 
4 (cliche n° 186) le 13 sept. 1961, puhliee dans << Geographical ReYiew ►>/ 
oct. 1964 (Bird-M:orrison, 1964) (fig. 2). 

Cette verification confirme la possibilite d'utiliser Ies perspecfr,es 
cosmographiques, ainsi que j'ai montre des 196i'î (Dumitrescu 19615, 1 !)66), 
pour dechiffrer Ies photos spaciales, pour Ies << leves cosmophotogramme
triques >>, et aussi pour depister, localiser, poursui...-re et delimiter tont 
phenomene observable a la surface des planetei-; sur des series de photos 
spaciales. 
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Outre cette grande utilite des perspectives cosmogmphiques (tant 
verticales qu'inclinees), elles peuvent en grande mesure etre utilisees pour 
des representations ingenieuses, suggestives et claires de certains pheno
mener,; geographiquer,;. L'expressi,-ite de ce genre de cartei; depend du 
choix du point de pen,pective pour mettre en cvidence au premier plan 
~ertains elements. 

Le calcul des coordonnee8 X et Y - etant donnce la complexite 
m,sez grande des formnles - peut se faire vite et exactement au calcu
latenr clec:tronique *. 
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QUELQUES ASPECTS GEOGRAPHIQUES DE LA SYS
TEMATISATION DES LOCALITES DU DELTA DANUBIEN • 

par 10:-; BAc.\:-;rARL. 

!HI.!): 71 l.ţ(1!)8.81) 

La ,·alorisalion, reccmment initiee, des ressourccs naturellcs el l'ulilisalion ralion
nelle de la force de travail du delta du Danubc implique, evidemment, la sys
tematisation des etablissements humains. Dans Ie contexte de ccs preoccupations 
et transformations, l'auteur indique - tout en s'appuyanl sur des critcres geo
economiques - Ies localites qui pourraient etrc entralnces dans celle action, 
intcgrec dans celle plus generale du developpement en perspective du delta, en 
meme temps que Ies aires ct Ies endroits propres ii l'implanlalion de nouvcaux 
ctablissemenls humains. 

Sous le rapport de la geogra,phie physique, le delta du Danube est 
une plaine alhnriale en pleine evolution, constituee d'aire8 depreRsion
naires et de zones au relief positif - ces dernieres etant representees par 
leR honrreletR de rive (grind) du long deR bras fluviaux ou des chenanx 
principaux et par Ies formations d'origine continentale (Ies grinduri de 
Chilia et de Stipoc) ou d'origine fluvio-marine (Ies grinduri de Letea, de 
Caraorman et de Sărăturile, formes par l'attachement successif a un cordon 
maritime d'autres cordons pareils). La terre ferme et toutes ces zones a 
relief positif, qui ne representent qu'un cinquieme de la snperficie du 
delta ( couvert dam sa majorite de marais et de lacH) Ront, ponr la plupart, 
mobiles ou faiblement consolidees et submerg<~es pendant Ies periodes 
des crues cl'eau - snrtout dans la partie onest qu'on appelle le << delta 
fluviatile ». 

Le caractere mobile de ceR compmmnts gc~ographiqne:-,; fit changer 
continuellement Ie r:1pport de l'int-eraction entrc l'homme et, le milieu, 

• Co111111unicalio11 au Symposion rcpuhlicain de gcographi,• appli<Jl;fr du 15 scpll'mhre 
1D66, Cluj. Le texl,• s,· _rapporlc aux lornlil,1s silu._1,·s <lans le della 11ropn·1111•nl dil. 

ltev. Roua,. Gfol., Gcopuys. et L;eo~'T. - ,;erie de GEOGRAPHIE, Tome 11. :,;io I. J>. 711- \lu, Ilul'an„t. rno7 
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sollicitant de ce fait de gTands efforts de la part de l'homme, pour dominer 
la nature tellement capricieuse et tellement riche, a la fois, du delta. 
Depuis des temps immemoriaux, Ie delta a ete connu et habite par des 
hommes qui - jusqu'a nos joun; - ont pratique la peche, l'elevage et 
l'agriculture (sur le:-; champs interieun, et sur Ies bourrelets derive). 
Etroitement liee t1 ces re8sources - qui lui ont donne Ia force de braver 
le dechaînement des eanx d(ihord(>e,;, Ies sables mobiles et l'isolement 
presque total pendant l'hiver - Ia population du delta s'est cree des eta
blissements permanents, a~0 ant une activite economique florissante. A 
present, a l'interieur du delta vit une population de plus de 20 OOO 
habitants, concentn~e en 32 villages enregistres au point de vue adminis
tratif et en nne ville - Sulina -, groupes specialement dans sa partie 
centrale et :-;eptentrionale (29 :-;nr 33 etabliRsements). Parmi ceux-ci, 
Chilia Veche, qui 11os:-;cde une puissante basc economique et une population 
de plus de "' OOO habitant:-i, a jom~ nn role essentiel tont au long du 
Moren Age, lorsque le commer!'c anx embouchureR du Danube connnt 
un grand devcloppement. 

Pendant Ies dernieras ann<'\cs on a passt\ au delta aussi, a l'amena
g·ement et a la valorisation dt1:'\ reswnrces naturelles, en vue de remplacer 
l'evolution spontam~e de 80n lH--onomie par un developpement planifi<". 
C'e8t d'aillenrs du sein de la popnlation locale qn'on vient d'asimrer, en 
grande mesnre, Ies cadres qualifi{\,.;, :'t meme de vaincre Ies vicis8itudes 
de fa nature dam; cett.e contrec. 

Les donnce8 e,;tinuttiYes montrent que - dans l'en8emble des mcSlUC8 
d'amenagement et de valori8ation planifiee de8 ressources naturelles -
la population atteindra dans l'etape finale de l'application de ces mesnreR 
le chiffre de 60 OOO - 80 OOO habitants, wit 3 ii. -1 fois son montant 
actuel (A. O. Banu, L. Rudescu, 196:i, p. 237). Par rapport au dcvelop
pement en perspective - au point de vue demographique, edilitaire et 
territorial - leR localitlls existantes changeront considerablement et per
mettront l'hebergement d'une main-d'rnuvre accrue, necessaire a la futurc 
economie locale, l'accroissement de la population Rera realiRe autant par 
le mouvement naturel que par immigration d'ounien; attires par Ies 
nouveaux objectifs economiques. 

Cela amenera, d'une part, le maintien et le developpement de la 
plupart des localites deja existantes et, d'autre part, !'abandon - dans 
des cas justifies du point de vue economique - de certains villages peri
pheriques par rapport aux zones economiques nouvellement creees ou en 
voie d'etre etablies ou bien h~ construction de nonveaux habitats, la ou 
Ies necessite,; de la production l'exigeront. 

* 
Evidemment, la base physique des futnres zones de construction 

est inconcevable en dehors des terrains (grinduri) sur lesquels se trouvent 
Ies actnels villages. A cela concourent non seulement la nature specifique 
du delta maiH, egalement, Ies necessitei:; cconomiques, ct1r la plupart des 
facteurs qui determinent Ies nonvelles branches de production du delta 
se trouvent justement dans la proximite de ces aires de terre ferme. 

Dans la derniere phase de l'amenagement final du delta danubien on 
envhmge le deYeloppement de toutes Ies activites productiYeR, a savoir 
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l'exploitation du roseau, la peche et l'agriculture. C'est ainsi que seront 
creees - a part une repartition rationnelle des objectifs economiques et 
de la force de travail - des microregions de specialisation, telles : 1. l'ex
ploitation du roseau et la peche dans Ies depressions couvertes - en per
ma,nence ou temporairement - d'eau; 2. l'agriculture sur Ies grinduri; 
3. l'exploitation du roseau ou l'agriculture - selon le cas - jointe ~. 
l'activite piscicole, dans Ies zones endiguees. 

A l'interieur et - imrtout - dans Ies zones d'interpenetration tle 
ces microregions situees, evidemment, aux points de contact de la terre 
ferme et de l'eau, s'etablissent des rapports economiques necessaires qui 
convergent vers certaines aires de polarisation pour toutes Ies branches 
economiques. Ces aires co"incidant, pour la plupart, aux actuels empla
cements des villageH du delta justifient la continuite de8 groupeH de 
villages sui,·ants, dejit existants : 

a) Le groupe des villages situes le long de:-; bra,8 tle Chilia ( de Pardina 
a Periprant), de Sulina ( de Partizani a Sulina) et de Sf. Gheorghe 
(d'Uzlina it Sf. Gheorghe) et Ies etablissements insulaires de Letea, de 
C. A. Rosetti, de Caraornrnn et de Cîşliţa (fig. 1). Ce groupe de villages 
fournira la force de travail pour Ies principales microregions economiques 
qui reclament Ies amenagements complexes (agro-piscicole, exploitation 
du roseau·peche) Ies plus etendus et Ies plus intensifs, concentrant la 
plupart non seulement des ressources mais aussi des localites du delta 
du Danuhe. 

A l'extremite nord de cette region, l'île alluvionnaire de Tătarul 
et Ies grindnri de Chilia et de Letea englobent la majeure partie des 
surfaces amenageables potu Ies cultures agricoles et Ies pâturages -
appreciees it plus de 60 OOO ha pour tont le delta; 20 OOO ha en revien
nent a l'agriculture proprement elite, dont 3 OOO ha He trouvent dans 
l'île de Tătarul et 6 600 ha dam le grincl continental de Chilia (A. C. 
Banu, L. Rudescn ,1965, p. 21.,). A mi-chemin entre Ies bras de Sulina et de 
Chilia, s'etend, dans la direction Onest-Est, le grind continental de Stipoc, 
assez peu inondable et offrant des conditions exceptionnelles pour la 
reproduction du poisson. C'est pourquoi ii ,·a constituer - ayec le com
plexe depressionnaire septentrional - une zone specialement amenagee 
pour des pepinieres et des cxploitations piscicoles intensiYes. Dans ces 
conditions, Chilia Veche et Ies villages environnants ( Pardina, Ostrovul 
Tătarului, Periprava, Cîşliţa, eventuellement aussi Letea et C. A. Rosetti) 
devront fournir le necessaire en main-d'ceuvre pour Ies cultures agricoles 
autant que pour la peche - Ies denx activites couyrant des surfaces assez 
etendues. 

An sud de ces microregions economiques, d'un cote et de l'autre 
du bras de Sulina, a l'ouest des grincluri maritimes de Letea et de Cara
orman, s'etendent des aires depressionnaires inondables et quelques com
plexes lacustres a superficie et profondeur relativement grandes. Ces 
depressions constituent la region la plus productive au point de vue de 
la peche extensive du delta (Matiţa, Gorgova) et de l'exploitation du 
roseau ( activites menees par la population des villages de Mila 23, de 
Crişan, de Gorgova et de Vulturul, qui ont, egalement, une position parti
culierement favorable pour Ies transports fluvio-maritimes). Sur le meme 
bras central - Sulina - se trouve le centre de Maline, cree pour la direc-

G - c. 51-l:U 
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tion scientifique de l 'exploitation du roseau. En aval d'Uzlina, des derix 
cotes du bras de Sf. Gheorghe, s'etendent Ies memes surfaces couvertes 
de roseau et propres a la peche, auxquelles s'ajoutent Ies terrains a 
pâturages des grinduri de Sărături et d.e Perişorul. Ce sont des regions 

s. 

s. 
,aJ)_ 

.- -~ 

• .., ' 
Rosetti ' . 

n1iftrş: 

«------ -1 1 

3 C 3 6 

Fig. 1. - Carte des etablissements du delta du Danube. J, terre fer me du delta danubien ; 
2, plateau de Ia Dobrogea; 3, zones couvertes de roseau; 4, emplace menls des etabli sse ments. 

valorisees par des ouvriers provenant de l'exterieur du delta (Ies villages 
d'Uzlina, de Dranov, d'Ivancea Mare et d'Ivancea Mică etant de simples. 
centres piscicoles). Consideree ensemble avec le perimetre situe au sud de
la ville de Sulina, cette contree est la moins peuplee, bien que posseda,nt 
d'importantes ressources naturelles. 
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Les necessites de la production y reclament le developpement des 
villages - au point de vue economique et demographique - de maniere 
qu'ils puissent fournir la force de travail sollicitee par Ies branches 
economiques en cours de developpement. Les problemes qui se posent 

\ 

11 

...,.., 11 

---- --------,._-

-:·c::. =·· ·r= 

·;, • •. _·· .. ,•~--- ~:.::~·(·~.--

~~f 3ilf 
Fig. 2. - Villagc situe dans un terrain sa!Jlonncux d'origine fluvio-marinc. 
Son cmplacemcnt, a tcxlurc simple, s'csL cleveloppe sur Ies grinduri Ies plus 
clcves, separes par des aircs depressionnaires humides, cvitees par Ies menages . 
.-\ rcmarquer la superficie recluite des tcrrains occupes par Ies conslructions 
(couleur noirc) - par rapport a celle clcslincc aux cultures . .-\ l'a!Jri des inon
dalions, l'emplacement peut, aisement, etre adapte aux conclitions ele I'equipe-

menL lcclrniquc-cclilitairc moderne. 

devant l'amenagement de ces villages sont multiples, car la situation 
existante ne saurait constituer un point de depart dans la systematisa
tion que pour Ies villages de Chilia, de Letea, de Caraorman et de O. A. 
Rosetti, jamais inondables et dont l'emplacement actuel se prete a ce but 
(fig. 2 et 3). Les autres villages de ce groupe reclament leur enlevement 
des zones inondables et la concentration de leurs habitations qui, a pre-
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sent, sont disposees de fa<ton unilineaire le long des bourrelets de rive, 
atteignant parfois 7 km de longueur (village de Crişan) (fig. 4). La solu
tion en est realisable par l'endiguement supplementaire des perimetres de 
ces localites et par la constrnction de plates-formes artificielles ( comme 
c'est le cas a Maline) qui non seulement ecartent l'humidite des parois, 

Fig. 3. - Maison paysanne du village de C. A.'Rosetti, situee sur Ie grind d'origine 
fluvio-marine de Letca. La maison ct ses depcndanccs sonL situecs sur Ies dunes de 
sabie, il relict onelule. A retenir l'imporlancc elu roseau dans la conslruction -

Ies clolurcs y compris. 

Fig. ~- - Yillage siluc sur un lerrain ele hourrclel ele riw. A cause des 
inondations, son cmplacemenL avaiL evolue sur Ic fa!Lc du bourrelct de rivc 
ii relief non inondahlc, vers le Thalweg. L'emplacernent ne possedc pas de 
reseau de rucs; Ies rnaisons s'y sont alignees sur la rivc du bras - qu'on 
uLilise pour la circulalion locale - sur environ 7 km de longucur. Son 
equipemcnt technique-edilitaire moderne reclame la concentration des mai
sons sur des plates-formes artificielles, favorahles aux doLations sociales-

culturelles modernes. 
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mais peuvent supporter aussi des edifices ayant jusqu'a deux etages. 
Dans Ia construction de ces plates-formes Ies habitants du delta ont 
deja une experience durable (fig. 5 et 6). 

L'amenagement du village de Mila 23, habite presque exclusivement 
par des pecheurs, semble etre plus difficile a solutionner. Situe sur 

Fig. 5. - :'lli:i:u~ - elahlissem!'nt 11011vca11, ll' long llu ca!lal de Sulina, l'l centre 
sci< .. ntifiquc, dote ele lailoratoires moderm·s pour clcs n•eht•rchcs dans le domainc 

de la valorisation superieurc du roseau. 

Fig. G.· - llfaJ:uc - det,iil de l'am(:nagemcnl. inl(•r:!'ur cit• l't·mplaccnwnl du v:llagc. 
construii enlicn,mcnl sur unc 1,lalc-fornw artificlellc. 
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l'ancien cours du bras de Sulina, a l'extremite nord-ouest du<< grand 1\1 >>•, 
son emplacement avait evolue sur une bande tres etroite du bourrelet 
de rive, restee a l'exterieur de la digue recemment construite dans la 
zone du regime de l'inondation libre qui laisse penetrer l'eau dans toutes 
Ies habitations. Si l'amenagement de ce village n'offre pas de condi
tions favorables dans sa position actuelle, Ies systematisateurs pourraient 
avoir en vue la concentration de ses habitants soit dans le grind de 
Stipoc - ou l'on a deja organise un petit centre piscicole a une capacite 
de 200 personnes, - soit sur le futur emplacement du village de Crişan 
qui, situe sur le canal de Sulina (lequel separe deux microregions d'exploi
tation du roseau et de peche), a de grandes perspectives de developpe
ment. 

b) Le groupe des villages situes sur le bras de Chilia - de Pătlă
geanca a Pardina - et le village de Tudor Vladimirescu, situe sur la 
rive gauche du bras de Sf. Gheorghe, en face de la ville de Tulcea, 
occupent la partie la plus elevee des bourrelets de rive construits en aval 
de la, premiere bifurcation du Danube, appelee la bifurcation ( en romu. 
ceatal) de Chilia. Ces villages possedent des terrains alluviaux: remar
quablement fertiles qui, en regime d'endiguement, pourraient leur offrir 
la possibilite de se specialiser en veritables faubourgs a production legu
micole et zootechnique de la ville de Tulcea - le principal centre urbain 
actuel de la region deltai:que - d'ailleurs deficitaire en produits de ce 
genre. Les cinq villages sont deja etroitement lies a la vie de cette ville 
vers laquelle elles dirigent quotidiennement une partie de leur disponible 
en produits agro-alimentaires et force de travail, recevant en echange 
des produits industriels, des materiaux de construction, etc. A l'abri de:s 
inondations par la construction de digues, ces villages auront la possibi
lite de se developper sur leurs actuels emplacements, ou bien pourraient 
etre groupes - sur des plates-formes artificielles - sur Ies emplacements 
des villages de Pătlăgeanca et de Ceatalchioi, dont la position par rapport 
aux terroir:-; - d'ailleurs plus fertiles que ceux des autres villages - est 
plus favorable : ils sont plus eten<lus et plus facilement adaptables a 
l'equipement edilitaire moderne (fig. 7). 

c) Le groupe de villages situes sur la rive gauche du bras d , Sf. 
Gheorghe (Iolganii-de-Sus, Băltenii-de-Sus et Băltenii-de-Jos) est intime
ment lie a !'economie du delta autant par la valorisation des terrains 
alluviaux et fertiles situes en aval de Tulcea, que par leur position a 
la bordure sud-ouest des microregions riches en roseau et en poisson dn 
sud du bras de Sulina ( et qui attire une partie des habitants de ces villa
ges). Leur position defavorable - surtout dans le cas de Băltenii-de-Sus 
et de Băltenii-de-Jos - sur les grindilri etroits et submersibles, recla
merait des fonds d'investissement trop grands pour leur reamenagement. 
Faisant pendant aux villages dobrogeern; de Nufărul, de Beştepe et de 
Mahmudia de la rive droite du bras (selon la tradition, Ies habitants 
de Iolganii-de-Sus, de Băltenii-de-Sus et de Băltenii-de-Jc s seraient origi
naires deces villages nord-dobrogeens), ces petits etabliss ments pourraient 
etre reintegres dans leurs anciens emplacements originaires, aux 
possibilites superieures de dotation edilitaire et sociale-culturelle. Leur 

• Ancil•n coms du bras clanuhien ci<' Sulina. 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



9 LA SYSTEMATISATION DES LOCALITES DU DELTA DANUBIEN 87 

transfert sur la rive droite ne modifierait presque en rien Ies rapports 
de leurs habitants avec Ies lieux de production a l'interieur du delta. 
D'ailleurs, Ies habitants des villages de la rive droite, depuis Tulcea 
jusqu'au lac Razim, partagent deja leur activite entre l'agriculture, d 'une 
part, la peche et l'exploitation du roseau, de l'autre. 

""-4• """'-" " 

I i a 

,.- __ _ 

\ 

' \ \ 
\ 
\ 
\ 

" li li ,:··-•. ~ ~ 
li 11 \I 11 h 11 \I U M/::•~,r, _ 

M • li I\ ;§~ d 
-=-li li' li U 11·:~= § 

LI I 11 li /~ #. 
tr 11 11 11 ,r;:. '"': 

1\ 11 li li: t ~~ 
I \I . li li ".·•i~I .. Ji,)_! .!:~•, 

·i'.I:ţ?::;;;~J:::1 
Fig. 7. - Villagc developpc sur Ic champ alluvial qui se dcploie en aval ele la premiere 
bifurcation du fleuve (cea/al ele Chilia), et clonl l ' emplacement s'est de beaucoup etendu vers 
l'interi eur du champ. A remarqucr une texture quasi-geometrique, a possibilites de construc
tion , dans Ies I imites de l'emplaccment actuel, qui comprencl aussi ele vastes terrains cultiva
bles. Les elemenls du relief et la morphologie du village facilitent Ies operations de systema
tisalion sur l'acluel cmplacement en regime endigue. L'adaptation de l ' emplacement aux 
exigences ele la vie moderne necessite la concentration maximale des habitations el la trans-

formation partielle de la texture. 

d) Les localites maritimes - la ville de Sulina et le village de 
pecheurs de Sf. Gheorghe - s'integrent dans une action plus vaste de 
modernisation. Leur systematisation a pour facteur commun autant la 
specialisation dans la peche des esturgeons, que Ies conditions naturelles, 
favorables a leur developpement aussi dans la direction touristique 
(stations littorales) . A cet egard, il devient necessai.re de valoriser non 
seulement Ies plages maritimes, couvertes d'un sable tres fin, mais aussi 
Ies paysages pittoresques a l'interieur du delta, uniques en Europe par 
leur beaute naturelle. La ville de Sulina, dont le developpement est 
stimule par la peche fluviatile et maritime, par Ies transports navals et, 
dans l'avenir, aussi par l'exploitation du roseau, attire sans cesse une 
partie de la population rurale des villages situes dans le grind de Letea. 
La modernisation de cette viile doit tenir compte autant de ces possi
bilites economiques, que du terrain de construction assez restreint et ă 
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fondement alluvionnaire faible, ou le niveau phreatique apparaît deja a 
2 m de profondeur. L'equipement moderne necessite la concentration des 
bâtiments de la ville proprement dite dans le perimetre situe du cote 
droit du bras canalise de Sulina, laissant le perimetre de la rive gauche 
a la disposition des etablissements economiques ( entreprises industrielles, 
depots). 

Il est t~vident que pas tous Ies villages de l'actuel reseau de localites 
pourraient justifier leur existence par rapport aux necessites economiques 
presentes ou futures ; et aussi que pas tous Ies etablissements humains 
justifiables au point de vue economique seraient a meme de couvrir Ies 
demandes en force de travail dans leur perimetre d'activite, d'autant 
plus q ne Ies aires a ressources nouvellement mises en valeur sont faible
ment peuplees, parfois meme depourvues d'etablissements huma.ins per
manents. 

Parmi Ies villages situes en dehors des futures microregions econo
miq ues on peut citer Ies villages de Sfiştovca et de Cardon, de l'extrt'
mite est du grincl de Letea, completement isoles et sans une "base econo
mique propre (fig. 1). La plupart de leurs habitants travaillent comme 
pecheurs a l'Entreprise piscicole de Sulina, parcourant des distances qni 
les privent d'une partie de leur temps libre, affectant a la fois le 
temps de leur travail effectif. L'etablissement de la population de ce:,; 
villages a Sulina serait aussi bien dans son avantage que dans celui de 
l'Etat. Une ,;ituation similaire pr<;sente le village de Stipoc, qu'on n 
propm;e de transferer aussi (a la suite de l'amenagement de la pepiniere 
piscicole qui renfermera dans son perimetre tout le grind homonyme). 

En relation avec le plan general d'amenagemcnt complexe du 
delta onest en train de constituer de nouvelles microregions economiques, 
faiblement peuplees ou meme sans aucun habitat. La valorisation de leurR 
ressources necessite une certaine main-d'muvre, ce qui implique, d'une 
part, le developpement economique et demographique des petites loca
lites a fonction quasi-saisonniere et, d'autre part, le completement d11 
reseau d'etablissements avec d'autres localites. 

Dans le premier cas se trouvent Ies contrees du sud du grind ele 
Caraorman, qui s'etendent jusqu'au lac de Razim et a la mer Noire, 
englobant Ies petites localites de Dranov, d'Ivancea Mare et d'Ivancea, 
Mică qui jouent le role de simples escales pour Ies bateaux de peche 
qui naviguent le long du bras de Sf. Gheorghe. Parallelement au develop
pement intense de ces localites dont Ies habitants pourraient travailler 
effectivement aussi dans Ies regions de l'est du grind de Caraorman 
- amenagees en vue de l'exploitation du poisson et du roseau - on recom
mande la creation de quelques localites dans l'<< île >> de Dranov, privee 
d'etablissements sur une superficie de 870 km2• L'activite piscicole et 
celle de la recolte du roseau attirent vern cette partie du delta la popn
lation des villages dobrogeens de Mahmudia, de Morughiol, de Dunăvăţul
de-Sus, de Dunăvăţul-de-Jos, de Sarinasuf, etc. qui est o"bligee de par
courir une longue distance - de 5-8 heures en bateau de peche -
jusqu'au lieu du travail. 

Une solution gui mettrait fin aux deplacements de la population 
dobrogeenne serait le developpement de la localite de Sf. Gheorghe, 
specialisee dans la peche maritime, mais dont Ies habitants pourraient 
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participer aussi a la valorisation du roseau de l'interieur du delta ou a 
celle des pâturages du grind de Sărături. La systematisation de ce centre 
piscicole, renomme pour la peche d'esturgeons et pour sa production 
en caviar aura, egalement, la tâche de resoudre le probleme des inonda
tions produites par Ies vagues marines a leur rencontre avec l'eau du fleuve. 

L'un des projets d'amenagement realisable dans la periode 1970-
1980 * prevoit la creation, pres du lac Dranov, d'une zone de peche 
intensive, pour l'entretien et l'exploitation de laquelle s'impose la construc
tion d'une localite ayant approximativement 3 OOO habitants, situee sur 
le grind de Perişorul. De tels etablissements - places aux centres de 
concentration economique et crees dans le processus de valorisation 
multiple des ressources du delta - pourraient etre construits aussi sur 
l'emplacement de l'ancienne localite de Torha Goală (situee a l'extre
mite est du <( grand M >> qui pourrait devenir un centre economique 
important de la microregion d'exploitation du roseau laquelle s'etend 
entre le grind de Letea et le bras de Sulina), on encore dam la region 
piscicole et d'exploitation du roseau situee entre le gl'ind de Caraorman 
et la mer Noire, sur l'emplacement de l'ancien village de Ro~uleţ, recem
ment abandonne. 

* 
Le delta constitue de nos jours un vaste chantier national. L'effort 

humain tend a y assurer un certain cquilibre entre la :mrface de la 
terre ferme et celle couverte d'eau, en vue d'une valorisation scientifique 
constante - dans l'interet national - de leurs ressource8 naturelles. Sur 
le fond de ces preoccupations, Ies imtitutions de speci,1lit{\ telles le Trn8t 
de l'amenagement et d'exploitation du ro8e,tu, l'Entreprise piscicole et 
la Ferme agricole d'Etat de Chilia Veche - Yiennent d'ohtenir des sncce.s 
evidents et sont en YOie cb realiser le ,;pecifique economique de pers
pective du delta. 

Afin de suivre Ies directives economiques tra,~ees pal' l'Etat a 
l'egard de la region situee aux embouchures du Danube, Ies trois insti
tutions citees cooperent etroitement et harmonisent leurs interets econo
miques dans la valorisation des ressources naturelles de cette contree 
de la Roumanie. Oes in8titutions ont egalement pris en consideration, 
immediatement et avec toute le serieux, le probleme de fixer Ies eta
blissements humains au centre des amenagements en perspective. Seule 
la reintegration organique des localites dans le nouveau contexte du 
paysage geographique imurait y assurer la permanence de l'homme -
condition essentielle pour b mi8c en yaleur des ressource8 du delta et 
pour son affirmation, du point de vue economiquc, 8ur le plan national. 
La modernisation des etablissements necessite des solutions a large base 
gcographique, dont le contenu pourra offrir anx sp<~cialistes un point 
de depart fondc scientifiquement. 

* Se Ion Ies informations ohlenues it l'Entrcprisc piscicole de Tulcea, juillel 1965. 
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THE INDUSTRIAL NODE OF SIBIU *) 

flll.G('t!J8.4G) 

The gcographical stucly of lhc industrial node, an importanl slage in lhc tcrri
torial conccnlration of induslrial outpnl. is highly significant. The concept of 
"incluslrial node" ancl the crileria 11Sed in cstablishing it have been approachcd 
in prcvious works thal underlinc, among other lhings, Lhc necessity of studying 
thc economic relations which are csse.ntial for ils formation. 

I. The strnctm·e of the industrial node of Sibiu. The industrial 
-centre Sibiu, together with the neighbouring industrial centres form an 
industrial node with a great importance for the industrial production 
of Romania. It yields 3 per cent of the national production of the ma
chine-building industry and of metal processing, H per cent out of the 
gross output of woolen and silk fabrics and 2.i> per cent of the total 
output of the food industry. It has also an important part in the produc
tion of the wood processing industry, aR well as in other industrial 
branches. 

Its importance is enhanced by the fact that some products necessary 
for the national economy (swings, balances, parts for the textile industry) 
are produced only in the industrial enterprises within this node ("Elastic", 
"Balanţa", "Flamura Roşie" etc.). 

The industrial node of Sibiu is made up of the industrial centre 
Sibiu, a polarizing centre, and of the industrial centres Cisnădie, Tălmaciu, 
Orlat, Avrig-Mîrşa, Ocna Sibiului and Sadu. 

As comparecl to Sibiu which has a complex industrial production, 
the other centres of the industrial node are either branch industrial 
centres (Cisnădie, Ocna Sibiului and Sadu) or centreR with a prevailing 
industrial branch (Orlat, Tălmaciu and Avrig-Mîrşa). 

2. The development of the industrial production in the town of Sibi1, 
andin the surro1111ding centres. The development of the industry in these 
industrial centres has been favoured by a serieR of fact.ors : the flou-

*) This arliclc was publishecl în "Analele Fnivcrsităţii Bucureşti", Scria şliin\t•lc nulurii
geologic-gcografie, 11, 1, 1965. 

Rev. Roum. Geo!., Geoph)"S. el Geogr. - Serie de GJ'.:OC:TIAPHIE. Tome li, KO I, p. 91-07, Bucarest, 1967 
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rishing of trades in Sibiu and Cisnădie during the feudal period, the pre
sence of highly qualified manpower, the building of railroads at the encl 
of the 19th century, the use of the methane gas as energy source, 
important resources of wooclen mass, hydropower, etc. The geographical 
position also favoured the development of industry, as the town of 
Sibiu is placed in the vicinity of the Turnu Roşu p,v,s, which repre
sented an important convergence point of commercial ro.1d8 that united 
Transylvania with the southern part of the country. In the feudal 
period, in Sibiu and Cisnădie the trades represented by cloth manufac
turers, skin-dressing shops, etc. greatly cleveloped. This was also fa...-oured 
by important sheep-breeding in the neighbouring villages, especially 
at Răşinari, Sălişte, etc. The Sibiu town was at the time one of the 
most important trade and commercial centres of Transylvcinia, with a 
great significance for the exchange of goods with Wallachia. 

The development of indnstry in the above-mentioned centres wa8 
,ilso stimulated by railway construction at the end of the 19th century, 
which ensnrecl better means of communications with the other parts 
of the country. Thrn,, in 1872 the construction of the railway between 
Sibiu ancl Copşa :Mică came to an end. In 1897 were constrncted the 
railway between Sibiu and Turnn Roşn and that hetwecn Rîmnic·n
Vîlcea and Rîul Vadului. The latter provided a link with the 8outhem 
part of the country. 

The construction of the gas pipe hetween Cetatea ele Baltă and 
Sibiu (1937) en8urecl the development of the industry by providing an 
important energy source. Between the two World Wars, the characteristic 
features of the industry of Sibiu and of the neighbouring centres WC're 
given by the textile industry and by wood processing. The machine
huilding industry was represented by small units, insufficiently equipped 
from a technical viewpoint. 

In the yean; of the people's power, there has occurred a strong, 
complex development of the industrial output in Sibiu andin the surround
ing centres. Industrial enterprises have been reconstructed, modernized 
aud spccialized. 

Thm;, the "Independenţa" works of Sibiu and the "Textile" works 
of Oiimădie are now some of the most important enterpri:;;e,; of the ma
chine-lmilding aud textile industry in Romania. The analy,;is of the 
structure of thc industrial output of the industrial node of Sibiu i-how:a; 
that the textile industry and the intlustry of ready-made clothes has thc 
greatest share (41.1 % in 1963), followed by the machinc-hnilding industry 
(26.5 %) and the food intlustry. An important part is also pla~0 ed by the 
wood -processing ind ustry. 

Thc industrial development of Sibiu and of the neighbouring centres 
resulted in important co-operation on production lines between the indus
trial enterprises of Sibiu and those of the neighbouring centres on the 
one hand, and between them and the other industrial centres of the 
country on the other hand. This was particularly important in creating 
the industrial node of Sibiu. 

3. The local basis of raw material. A characteristic of the industrial 
node of Sibiu is the great volume of raw materials brought from diffe
rent parts of the country and from abroad, which are then processed in 
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the local industrial enterprises. Some branches, like the wood processing 
industry, the textile (wool processing), and food industry have an im
portant local basis of raw materials. 

64: % of the raw material of the lumber factories of Sibiu, Tălmaciu 
and Orlat are supplied from forest grounds ( Sibiu, Tălmaciu, Orlat and 
Avrig). 

The milk processing industry, the meat industry ancl partly the 
wool processing industry have a good supply of local raw materials, as 
the area snrronnding the industrial node is largely characterized by animal 
breecling. 

The processing of raw materials (wooclen mass) on a higher degree 
favour:c; the occurrence of important relations of production which do 
not present however, the complexity of rebtionships specific to industrial 
nocles formed in carboniferous regi01rn a,nd oil-fields and e,-en in those 
where the machine-building· and chemical industry developed to a higher 
extsnt. 

-L Econornic relationships. The industrial clevelopment of the town 
of Sihiu and of the wrrounding centre:-- resulted in the appearance of 
economic relatiom hetween the -industrial centres within the ind1rntrial 
node. 

a) HELATIO'.\S FOR TIIE St:PPLY OF HA\\' ~L\TEIUALS Ai.\D 1,on THE 
CO-OPEll:\TIO'.\ DETWEE'.\ TIIE l:E'.\TRES OF THE I'.\DLSTIIJAJ, !\'ODE OF SIBff 

The maiu relations of production are due to the machine-builcling 
indu:-itry, to the wood processing, textile aud ready-made clothes industry 
(Fig. 1). The nrnchine-building and the metal processing industry are repre
sentecl by the works "Independenţa", "Balanţa", "Mecanica", etc. of 
Sibiu, by the :\Iechanical ,vorks of lVIîrşa-Anig aud by the knife-faetor>" 
of Ocna Sibiului. 

Important relations of production are formed between the enter
prises of the machine-building industry of Sibiu and the Mechanical 
Works of Avrig-Mîrşa. The latter receives from the "Independenţa" workR 
of Sibiu an important amount of forged parts and the driving-shaft ne
cc:-;:-;ar>- for tip-np lorrieR. The same worlrn iR supplied with part of cast 
parts aud swings from the Sibiu enterpriseR. At the same time, "Balanţa" 
recei-..-es glass Reales for technical balances from the Avrig factory. 

Production relations are also present in the case of the metal pro
ces:-;ing works of Ocna Sibiului, which receives cast parts of cast iron 
from the Mechanical Works of Sibiu. 

Some enterprises of the machine-building industry, like the Mecha
nical Works of Sibiu, supply the enterprises of the textile industry of 
CiRnădie and Tălmaciu with machines and spare parts as well as with 
equipment for the wood processing industry of Orlat and Tălmaciu. The 
enterprise of repairing metallurgical equipment of Sibiu supply with 
spare parts the enterprises of wood procesRing of Orlat and Tălmaciu. 

The wood processing in9-ustry i8 represented by the timber factories 
of Sibiu, Orlat and Tălmaciu and by the furniture factory of Orlat and 
Tălmaciu aud the furniture factory of Sibiu. Thus there appear impor-
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tant production relations, as regards raw material supply. The amount 
of t imber supplied by the Orlat and Tălmaciu factories în 1963 represents 
51 per cent of the total amount of resinous t imber used at the fur:riiture 

o 2 3km 

*Saduv 

41· .... · 1 . ········ ····" 7 10 

2 5 ~ 8 -•- 11 _.; .............. 13 

* 3 1111111111111 111 6 I 9 .-o-·o - 12 

Fig. 1. - R ela tions of produclion wilhin lhe industrial node of Sibiu : 
1. Machine-building industry; 2. Wood-process ing induslry; 3. Textile induslry; 4. 

Food industry; 5. Polygraphic induslry; 6. Other branches ; 
Produclion relations : 7. For electric power; 8. For raw malerial s of lhe industry of 

r eady-made clothes and knit-wear goods; 9. For raw materials of the wood-processing induslry ; 
10. For equipment ; 11. For the food incluslry; 12. Co-operation relalions ; 13. Hyclropower 
station. 

factory of Sibiu. The timber factory of Tălmaciu also supplied 60.4 per 
cent of the beech wood necessary for the furniture factory of Sibiu. 
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The textile aud ready-mad.e clothes industry, highly developed at 
Sibiu, Cisnădie anu Tălmaciu establishes close product.ion links, both 
between wool-processing factories and between the latter and the enter
prises of knit-wear goods, concentrated at Sibiu. 

The "Textile" works of Cisnădie, with a high capacity of washing 
wool supplies with great amounts of washed wool the textile enterprises 
of Sibiu and Orlat. 

Between enterprises of knit-wear goods and those of wool and cotton 
processing there are close production links. Thus the factories of knit
wear goods of Sibiu receive 40 to 60 per cent of the necessary yarn from 
the factories of Tălmaciu and Cisnădie. 

Production relations also exist between the enterprises of wool and 
cotton processing of Cisnădie, Tălmaciu, Orlat and the starch factory 
of Sibiu. 

There are also relations between the enterprises of the textile 
industry and the factory of metal and plastic products of Sibiu, which 
supplies them with parts (weaver's reeds, etc). Special bobbins of plastic 
mass are produced for the textile factory of Tălmaciu. 

As regards food industry, there are important relations of produc
tion between the beer factory of Sadu and that of Sibiu. The former recei
ves the necessary amount of malt from the latter. There are relationships 
between industrial enterprises and the hydropower stations on the Sadu 
river, between enterprises of wood processing and areas of forestry opera
tion, between industrial enterprises of milk, meat, etc., processing and 
agriculture branches. Besides the relations existing between the centres of 
the industrial node of Sibiu, the latter bas also production relations with 
other nodes and industrial centres, especially the Braşov and Bucharest 
industrial nodes. The industrial node of Sibiu plays an important part 
in establishing production relations. 

b) REL.\TIO.\'SI-lll'S _.\S HEG.\HUS 11.-\.\'POWEU 

The development and specialization of industrial production in the 
industrial centres Sibiu, Cisnădie, Tălmaciu, Orlat, etc., were accom
panied by the intensification of manpower commuting towards these 
centres. 

The daily commuting of manpower to Sibiu, Cisnădie, Tălmaciu, 
important polarizing centres of the manpower from the surrounding area 
is also favoured by the great network of means of communication. The 
villages wherefrom manpower is daily shifted are placed along the rail
roads Sibiu-Făgăraş, Sibiu-Vinţu de Jos, Sibiu-Copşa Mică and the tram
way Sibiu-Răşinari. 

Most people go to Sibiu which is a polarizing centre. They form 
5.3 % of the wage-earners of the industrial enterprises of national impor
tance of this town. 

The manpower supplying area is roade up of two parts placecl on 
a radius of about 35 km. The first part includes s~ttlements placecl at 
about 15 km from Sibiu (Ră5inari, Poplaca, Cristian, Ve~tem, Şelimbăr, 
etc.), involving 70 % of the m anpower commuted to the ind.ustrial enter_ 
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prises of Sibiu. The second part includes villages situated on a radius 
of 15 to 35 km. involving a lower share of manpower. 

The manpower supplying area of the polarizing industrial centre also 
involves industrial centres like Ocna Sibiului, Tălmaciu and Cisnădie. 

There iR a certain correlation between the position of the industrial 
zones of the town of Sibiu and the direction of manpower commuting. 

An important amount of manpower is daily commuted from the 
villages placed on the railroads Sibiu-Copşa Mică and Sibiu-Făgăraş, 
to the north indm;trial zone of Sibiu, formed around the main railway 
station. 

A great amount of manpower is shifted from the neighbouring villa
ges Răşinari and Poplaca to the industrial microzone of the south-wefit 
of the town. There is also a tramway between Răşinari and Sibiu. :Wian
power is daily commuted to the other centres of the indmtrial node : 
Cisnădie, Tălmaciu, Orlat, Mîrşa-Avrig, Ocna-Sibiului, though in a lower 
proportion. 

Generally, the highest amount of manpower daily commuted comes 
from the villages smrounding these industrial centres which increases 
the ~Lrea of manpower supply of the industrial node Sibiu. 

At the same time, there is a daily movement of manpower from 
the industrial centre Sibiu to the other industrial centres: Mîrşa-Avrig, 
Cisnădie, Tălmaciu, Orlat. The number of workers is almost equal to 
that commuted to Sibiu, but their qualification is higher ( engineers, 
technicians). To sum up, manpower moves from the villages surrounding 
industrial centres towards those centres, from the industrial centres 
Cisnădie, Tălmaciu, Ocna Sibiului etc. to the polarizing centre Sibiu, 
aud from Sibiu to the industrial centres making up the industrial node. 
This links all industrial centres. 

In conclusion, among the industrial centres Sibiu, Cisnădie, Tăl
maciu, Avrig-Mîrşa aud Orlat important prodnction relations were created. 
The industrial centre Ribiu, where the greate:;;t part of the industrial 
output is concentrated aud the machine-building industry is the most 
important branch, generates the most various co-operation relations on 
production lines. 

The relations based on raw material supply and co-operation rela
tion,; established between the industrial centre Sibiu, the most important 
of the node, and the industrial centres Cisnădie, Tălmaciu, Avrig-Mîrşa, 
etc. as well as the relations between the component centres have a great 
importance in the creation of this industrial node. 

The industrial centres mentioned are linked by the daily commuting 
of manpower from the industrial centres Cisnădie, Tălmacil1, Ocna Sibiului 
to the polarizing centre and vice versa. 

Around the industrial centre there is an influence area with which 
the centre has permanent and complex relations, represented by the daily 
commuting of manpower, the supply with raw materials, energy, etc. This 
area extends along the communication ways, especially along the Sibiu
Copşa Mică aud Sibiu-F'ăgăraş railroads. 

Reccivcc\ Dccembcr 5, 19GG Universily of Buclwresl 
Faculty of Geography and Geology 

Chair of Economic Geograph!J 
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CHRONIQUE 

LE SYlVIPOSIU)II REPUBLICAIN DE GEOGRAPHIE 
APPLIQUEE 

(Cluj, Ies 15-18 septembre 1966) 

Le premier symposium rc'publicain de gcographic appliqucc, organise sous !'egide de 
!'Academie de Ia Rcpublique Socialiste de Roumanic el du :\linisterc de l'Enseignement s'est 
deroule a l'Univcrsile de Cluj enlre Ic 15 el Ic 18 seplembre 1966. A ccs travaux ont pris part 
plus de 170 specialistes, chercheurs des instiluls de !'Academic, membres du corps didactique 
de l'cnseignement supcrieur (appartenant aux chaircs de geographic des universites et des 
i nstituts pcdagogiques du pays), de nombrcux geographes des inslituts d'elaboration de projets 
et de systematisation, centraux el regionaux, historicns, biologues, hydrologucs, pedologues, 
agronomes, architectes et economisles, ainsi qu'un groupe <le profcsseurs de l'enscigncment 
moyen et de culture generale. 

On a vivement participe, par Ies 86 communications quc l'on a lenucs, aux thcmcs pro
poscs, dans trois sections paralleles, ainsi quc par Ies cliscussions animces qui ont suivi. Le 
dernicr jour, Ies participants ont parcouru la plainc ele la TransylYanic suivanl un ilincrairc 
bien choisi qui passait auprcs des principaux lues de bnrrage ele la region, rc'amenages ccs dcr
nicr es annees. 

Dans !'aula rccemmcnt rcslaurcc de l'CniYcrsilc ,, Babcş-Bolyai ,, a cu lieu la seance 
d'ouYerture, honorce par la prcsence du professeur C. Daicoviciu, membre de !'Academic, 
recteur de l'Universite de Cluj, du profcsseur Sabba Şlcfiinescu, membre de !'Academie, prc
sident de la Section des sciences gcologiques, geophysiqucs et geographiques, du professeur 
E. Petrovici, membre de l'Acac'.emic, president de la Scction des scicnces philologiques de 
I' Academie, du professcur E. Pop, membre de I' Academie, prcsident de la Scction des scicnces 
biologiques de !'Academie, du professeur E. Pora, membre de ]'Academic, du professeur T. 
Gavăt, membre corrcspondant de !'Academie, etc., qui ont pris aussi part a quelqucs scanccs 
a l'occasion desquelles ils ont formule de precieuses suggestions el apprecialions. 

Dans son discours, C. Daicoviciu a defini le rO!e actif du geogrllphc dans Ic mouvement 
de la science contcmporaine : « En etudiant le paysagc geogra,phiquc humanise et tous ses ele
ments, le geographc est l'homme le plus indique pour comprendrc Ies rapports existant entro 
ces dernicrs dans leur conditionnement reciproque, prcvoir la direction de l'evolution des divers 
phenomcnes et implicitement y intervenir par ses dircctives. • La mcme idee acte mise en evidence· 
par Sa,bba Ştefănescu, membre de !'Academie, qui, en Rpportant Ic salut de la section de spe~ 
cialite de !'Academie, a dit: • Le devoir de la gcographic, qui est celui ele synthetiser Ies multi
pies connaissances accumulees par Ies differents domaines de rechcrche sur un territoire, une 
region, doit toujours constituer le point de depart des nouvelles oricntations ele cette science 
vers son c6te pratiquc. Cette vue d'ensembie, ces correla,tions des clements reprcsenlcnt sa 
contributlon en cc qui concerne la resolution des problemcs pratiques. • 

Rev. Roum. Gool., Gfopbya, et Geogr. - &'rle de GEOGRAPHIE. Tome 11, NO 1, ll, 09-103, Buca.rest, 1007 
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J 

AM ?ll s 
Fig. 1.-L"aula de ITnivcrsite « Babeş-Bolyai •> de Cluj. Aspect de l'ou
verturc solennelle du Symposium republicain de geographic appliquee. 

2 

Eu apportant son salut aux participanls, le professeur Tiberiu i\lorariu, membre.corres
pondant de I' Academic, prcsident cin Comite d'organisation du symposium, a dans son discours 
rnis en lumierc aussi ,, ( ... ) la signification ele cette nouvcllc orientation fructueuse que nous 
devons imprimcr elavantage a la geographie, dans notre pays : celle ele contribucr clircctcment, 
en dchors de ton Les Ies prcoccupations thcoriqucs compriscs sous la dcnomination de , rechcr
che fondamentale ,,, ii la pralique ele la conslrnction sociale-cconomiquc. En cffectuanl_ de 
pareilles recherchcs, la geographie pcut devenir une sciencc plus utile a la socictc, ce qui ne 
tardera pas a augmcnter son importancc parmi Ies autres sciences. , 

Les communicalions, prcsentt'es sous forme de tcxtes imprimes, ainsi quc Ies cliscussions 
qui Ies ont accompagnccs oul d'abord allaquc Ies probli<mes concernant l'utilisalion du relic[ 
et de la nature du tcrrain, aulremcnl elit, des problemes de geomorphologic appliquee, inspi
rees non pas des consideralions ele gcomorphologie - comme science independante - mais 
de geomorphologie ,, fonctionnelle ,,, en cc sens que Ic gcographe specialise cn gcomorphologie 
est a meme ele depister la fonclion ou Ies fonctions remplies par le relief el par la nalure dti 
tcrrain dans Ic complexe territorial wumis aux travaux d'amclioration. 

Ont suivi, dans l'orclrc de !cur importancc numerique, des rapporls concernant la conlf"i• 
btttion des geographcs roumains a l'elaboration des projrls de systematisation territoriale des 
habitats (villcs et villagcs). On a prouvc quc si la elocmnentation geographique a joue un role 
bien ctabli el rcconnu ces clcrniercs 20 annccs, en matii-rc de systematisation territoriale ·des 
villcs, cc n'est qu'a parLir d'ici qn'on allcnd quc Ia geographie apportc sa contribution bi•en 
con,;ue et organisec cl'unc manii•n· unitaire, cn vuc cl'unc systernatisation tcrriloriale des habi0 

tats ruraux. 
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Fig. 2. - Le professcur Sabba Şlcfiinescu, mcmhrc de I' Academie, 
prcsiclcnt de la Seclion de scicnccs geologic1ucs, geophysiqucs ct gcograp
hiqut>s de I' Academic, s'cnlretenanl corcliah•mcnt avec Ic profcsscur 
Tiberiu :\lorariu, presiclcnt du Comite d'organisalion du Symposium, tors 
de l 'ouvcrlurc ele l'cxposilion geographique organisee a Cluj a l 'occa~ion 

du Symposium. 

101 

L'inll'rvcnlion ele la elocumcnlalion ct des suggcslions fomnics par Ies geographes -

surlout par ccux qui onl travaillc ou travaillcnt cncorc dcpuis plus de 10-15 ans dans Ies 

instilnts d'claboralion ele projcls, dans Ic clomaine de l'utilisalion mulliple des eaux - est en 

plein cssor el s'avcrc cl'autant plus utile que l'esprit d'intcgration geographique du facteur 

hydrique dans l'C'nscmblc territorial des facteurs rcgionaux el gcneraux s'imposc d'une maniere 

necessairc, atlendu que le remplacemcnt de l 'equilibre territorial existant par un nouvel cqui

libre terrilorial dirigc ne peul donner Ies rcsullals L'scomptes quc dans cc.s condilions. 
Les qualrC' communicalions de climatologie appliquec - moins fournie par Ies geogra

phes roumains, jusqu'a prcsent-ont mis cn lumicre Ies lransformations que Ies processus clima

tiqucs zonaux subisscnt en contact avcc Ies condilions locales, ct par la l'importance des etudes 

lopoclimaliques, de la connaissance minulicu se clcsqucllcs depcnclcnl surtout, pour la plupart, 
ks travaux cl'amclioration agricole. 

L'inlcrvention ele la documenlalion geographique dans Ies amenagemenls louristiques 

est, ou peu, s ·cn faut, un axiome. Ccpenclant, dans le symposium clic a constiluc unc nouvelle 

suggcslion pour que Ies jeunes generalions - celle de geographes surtout - puissent s'orien

ter a,vec plus de clecision cncore, mais aussi avcc la comprchension requise dans cettc direclion 

cnltivee de nos jours par Ies geographes du moncle enlier. 

Les rapports lrailant du r&le de l ' information gcographiquc dans l'installalion ou l'ame

nagemcnt des voics de communicalion ont proUYt', eux aussi, quc la complcxile mcme des con-
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dii ions locales oii Ies inge.nicurs respcclifs sont appelcs a lravailkr imposent a ccs dcrniers la 
necl•ssilc de consulter Ies geographes specialises dans des travaux de terrain. 

Peu nornbrcux oul etc Ies rapports se rcfcrant aux rclalions existant entre la documen
talion geogra,phiquc ct la localisation, respeclivemcnl le developpcment des enlrepriscs ct des 
centrcs industriels. Pourtant, nous savons ele nolre propre expcricncc, ainsi que des informa
tions ele derniere heure, que de lclles inlcrventions ont etc bcaucoup plus nombreuscs, surtout 
de Ia part des gcographcs qui travaillcnl dans des instituts cl'claboration ele projets. 

Voila donc quelqucs-uns des principaux themes rclatcs ci deballus au syrnposium cle
·Cluj. Ils onl Lcmoignc cl'unc prcocccupation plus large ck la part des gcographcs roumains 
qui correspond davantagc au cole praliquc de Jeur spccialitc el mernc plus qu'ils ne I ·auraient 
pense avant cette confrontation bicnvenuc. 

Le symposium de Cluj a aussi abouli a ccrtaincs conclusions d'un caraclerc general, 
theorique, non moins utilcs pour l'application pratique de Ia geographie. 

La geographie n'est une sciencc utile que dans Ia rnesurc ou tous ccux qui lui apporlent 
!curs services sont pcnetres de l'idee que l'equilibrc existanl entre Ies faclcms nalurcls et sociaux
cconomiques sur un territoire represente le fii d'Ariane pour la clocumentation gcographique qu'ils 
·offrent aux technicicns. En d'autrcs tcrmcs, qu'il s'agisse d'une informalion gcographiquc 
generale, ou de l'indication du role jouc par un seul element (par exemple Ic relief, ou l'eau, le 
climat ou la population locale, etc.) dans Ic complexe geographique, le geographe est tenu 
cl'offrir une documentalion integrale, cn dosant Ic role reia li r ele chaque element dans le 
complexe lerritorial, ninsi que l'aclion du complexe tl'rrilorial non dissocic sur chaque 
clement a part. Sans l'application ele cc principe, fonclamcnlal cn geographic, connu sous la 
denomination li',, inlcgralion gcographiquc ", J'intcrvcnlion du gcographe csl inopl;rantc, 
clonc inutile. 

Voici enfin un autrc rcsultat de ccs communications et des discussions qui leur ont suivi : 
ii n'exisle pas de geographie appliquee comme une science a pari, reccmmcnt dccouverte, mais 
le cote pratiquc de la gcographie reprcsente seulcment une consequcnce nccessaire de la gco
graphie fondamentale. Parmi ses resultats le geographc, sollicite par Ies techniciens, cueille 
Ies donnees necessaires aux projets deces derniers. C'est-:i-dire qu'il ne doit pas s'eslimer exempte 
·de l'assimila,tion des connaissances cn gcographic fondamentale, generales et regionales, si ellcs 
conlribuent a la rcsolulion ele certains problemes pratiques tcrritoriaux. 

En cc sens-la, on a formule dans Ic cadre du symposium, au cours ele quelqucs communi
·cations, des themes mclhoelologiqucs consliluant le fondcment des experienccs roumaines de 
geographie appliquee. On a proposc, d'une fa~on justifice, qu'a l'avenir on accorclâl a ces com
munications plus d'attcnlion, en Ies inscrivant dans Ies programmcs des seances plenieres 
,qui permettent des discussions plus clargies. 

A l'occasion des travaux du symposium, on a organisc aussi une cxposilion (ouverte 
pendant cleux semainC's a la Bibliotheque Centrale Univcrsitaire 4e Cluj) qui a reflete l'activile 
publicitaire des gcographcs du cadre de I' Academie et de tous Ies centres universilaires, autant 
que celle qui - s'ctanl dcroulcc par des protocoles, ctucles techniques, docurncnlations - a 
etc clireclement vouee au developpemenl de nolre economie nalionalc. Les ccntaincs cl'arlicles 
exposes (traitcs, cours imprimes, amples lravaux scienlifiqucs, cartcs, n;vues a caractere gco
graphique et de nombrcux cxtraits) ont mis en evielcnce Ic caractere mullilateral des preoccu
pations de nos geographcs pendant Ies annees ele conslruclion socialiste, ainsi que la valcm 
scientifique de leur travail effectue dans la ligne ele la richc traclilion crcce par des pionniers 
ele la geographie roumaine, tels quc S. Mehedinţi, G. Vâlsan, C. Brătescu, M. David, etc. 

La resolution finale du symposium a consignc sa reussilc. La geographie appliquee a 
apportc sa Iarge contribution dans plusieurs domaines, tels que la syslemalisalion regionale, 
surtout urbainc, l'amelioration et Ia recuperation des terrains clcgrades. Elle a etc appelec a 
repartir d'une maniere plus judicicuse Ies forces de lravail, a contribucr it la valorisalion ralion-
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nelle des ressources nalurellcs ct, plus recemment, a l'essor du mouvemenl lourislique, ele. 
A Ia meme occasion, on a rccommande la publication des communications presentecs cn un 
volume, avec des resumes en langues clrangeres. Les bons rcsultats obtenus donnent la possi
bilitc d'organiser en Roumanil', dans un proche avenir, une reunion internationale de gromor
phologic appliquee. La ncccssilc, a l':wenir, de manifestations pareilles, pcriodiques, dans le 
cadre nalional, qui offrl'nl l'occasion d'une fructueuse confrontalion des preoccupations l't des 
rc'alisalions de la geograpl>ie roumaine est apparu comme evidente. 

Le premier symposimn republicain de geographie appliquce de Cluj a pose des problcmes 
lres varics, d'un conlenu scicntifique avance, au niveau des mcmes preoccupalions sur le plan 
mondial; d'amples discussions se sonl poursuivics au cours desquelles Ia parole pleine de deci
sion des jeunes s'cst joinle a la riche experience des geographcs plus âges, landis que l'echangc 
des opinions conccrnanl Ic domaine et Ia methodologie· de la geographic appliqucc onl deter
mine une orientalion plus precise en ce qui concerne Ies l:l.chcs a venir. 
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TIBERIU ::\lORARIC, Y.-\SJLE COUCOU, ION YELCEA, Geographie de la Roumanie, Ed. 

Meridiane, Bucarest, 1966, 147 pages, ,1 cartes, photos, 2 cartes polychromes hors texle. 

I."ouvragc rcprcsentc une prt'cieuse frcsque geographique de la Roumanie socialiste 
conlemporainr. II rcfH•te d'une maniere concise, d'une pari, Ies beautes et Ies richesses du pays 
et, de l'autrc, Ies gramks rt'•alisalions du pcupk roumain dans Ies domaines cconomiquc. social 
l't culturel, durant Ies annees de la construclion socialiste. 

Le contenu du volume est cquilibrc, la partie de gcographic physiquc comprcnant en
viron ,17 % du total, el celle de geographie economique, le reste. 

La premiere partie englobe sept chapitres - sur le relief et ses grandcs unites (Ies mon
tagnes, lcs collines, Ies plateaux et Ies plaines), Ic climat, l'hyrlrographic, Ies sols, la vegetalion 
et la faune. 

Les problemcs specifiqucs de chaquc chapitre sont dccrils d'une maniere attrayanle el 
la presentation synthetique des caractcristiques physico-gcographiques est imbriquec dans Ies 
elcments geoceonomiques et historiqucs. On y clonne, egalement, de breves rderenccs concernant 
Ies zones d'intcrct touristique et Ies reservcs naturelles, tout _en soulignanl la beaule de !curs 
paysagcs. A remarquer, en ce sens, l'utilitc particuliere de Ia carte inlilulce « Les rcgions touris-
1 iques », introduite dans Ic texte, qui, par l'intermediairc des langues ele circulalion mondiale 
(le volume est imprimc aussi en anglais et en cspagnol) est dressce non seulcmenl a l'intenlion 
des geographes, mais aussi a un ecrele plus large de lecteurs ctrangcrs, auxquels on offre un 
tableau synthetique des realitcs geographiques roumaines. 

La deuxieme partie du volume traile de la division administralive de Ia Roumanie (on 
y introduit une carte), de la population et des villes, de !'industrie et de ses principales branches, 
ele l'agriculture (ici encore le texte est accompagnc par la carte des principales zones viti
coles et des vergers), ele !'economie piscicole, des voies de communication (quc l'on peut suivrc 
sur une carte introduite a ce propos) et, enfin, du commerce extcrieur. 

Les auteurs reussissent a exposer Ies grandes transformations qui ont cu lieu cn Rouma
nie dans Ies villes et a la carnpagne, Ies succes obtenus dans toutes Ies branches de !'economie 
nationale roumaine, dcpuis !'industrie energetique jusqu'aux transports et au commcrce, de 
meme que le fait que la mise en valeur des nouvelles ressourccs naturellcs a permis la satis
faction des besoins toujours croissants de matierl's premicrcs nccessaires aux diverscs branches 
de l'industrie. 

L'intention des auteurs de prcsenter l'image recile de Ia Roumanic actuelle, avec ses 
beautcs et ses richesses, et de donner une idee claire sur Ies rcalisations du peuple roumain dans 
unc periode reiativement breve est pleinement realisee. Les geographes roumains doivcnt 
operer annuellement des changements sur la carte de la patrie, qui devient de plus en plus variee 
l'l complexe. Et si l'actuelle edition de cette geographie de la Roumanie est traitee d'apres Ie 

JleY. Romn. Geo!.. Geophys. et Geogr.-Serie de GEOGRAPBIE, T~me 11. No 1 P. 105-110, Buc11rest, 1967 
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schema classique, monograpltique, peut-elrc une prochaine edition comprcndra-t-elle aussi une 
partie traitant de Ia geographie regionale du pays, avec, evidemment, Ies cartcs rcspectives. 

L'illustration du volume - Ies cartes aussi bien que Ies photos - presentce dans des 
conditions graphiqucs remarquables, complete bien l'imagc d'cnsemblc sur la Roumanic. 

D. I. O.Al\'CEA 

ION DONAT, Pdslorilul românesc şi problemele sale (Le pâluragc roumain l'l scs problemcs). 

pp. 281-305, 2 fig. et unc planche hors texte. ,, Studii. Revistă de istoric» 19° annce, 

11° 2, 1966, Bucarcst. 

L'auteur se proposc d'infirmcr l'absurdc thesc suivanl laquellc le peuple roumain 
aurait ele - dans Ies premicrs sil·cles dn Moycn Agc - un pcuple nomade - tout au plus nn 
peuple de pâtres Lranshumanls. Voila Ies faits invoqucs : Ies documents ecrits qui mcnlionnent 
Ies Roumains de Yalachic aux XTI 0 

- XIV" sicclcs (avanl ct au tcmps de la fondation politi
que de celte principautc) commc agricnlteurs, vilicullcurs ct elcveurs de belail autant dans 
Ia montagne que dans Ia plainc. I.curs villagcs - tres nombreux et rcpandus dans un pays 
de montagnes, de collincs et de plaines - ctaient ancienncment ct bicn organises. Peut-011 
supposer une populalion nombreuse et organisee par villages, passant cl'un ctat ,, nomade • 
ou ,, transhumant ,, il l'elal seclcnlairc, immediatemcnt apres Ies premicrs documcnls ccrils 
concernant Ies premieres organisalions voivoclales? 

Le second fait incontestable: Ies peupladcs, verilablement nomades, qui occupaicnL 
aussi Ies regions steppiques du sud de la Roumanie acluellc, ctaient des rleveurs de betail ci. 
commc tous Ies nomades, trouvaient dans Ies rapports avcc la populalion agricole du pays 
envahi Ic complement de leur economie unilaterale. Commcnl pourrail-on irnaginer 1111c con
currcncc entrc ,, Ies maltres » nomades el Ies ,, pâlres valaques ,, en transhumancc dans Ic mcme 
pâturage (Ies sleppcs danubienncs)? C'esl Ia logiquc geographiquc qui s'opposc il celle con
jecture. :\Iais ii y a aussi Ies preuves directcs : Ies fouilles archcologiques monlrenl enlre Ies 
III" el XIII" si/>clcs, sur \oul le lerritoire de Ia Roumanic actuelle, Ia prcscncc d'une popula
lion qui praliquait l'agricullurc. II csl absurde d'affirmer que Ie pcuple d'un pays commc I'an
cienne Dacic romaniscc (pays qui offrait il ses habitanls - dans scs montagncs aux dcprcssions 
cultivables, dans ses collincs a largcs vallces, dans ses forels qui s'avan~aient vers Ies plaincs -
abri el subsistancc) vivant dans Ies mcillcures condilions gcographiques, ait abandonnc l'agri
culture en se transformanl cxclusivemenl cn nomade ou transhumant, tandis que tous Ies noma
des envahisscures el Ies aulres peuplades des Balkans soient devenus scdcntaires ou aient con
serve celle qualite. C'est un peu ,, trop persccuter ,, Ia population roumaine des Carpalcs, cn 
affirmant ele tclles cnormites contre Ic sens commun el le sens de la mcsurc dans Ia rccherchc 
scientifique. 

Le troisiemc fait inconlcslable: on conslalc, en parlanl des temps rnodernes vers Ies 
siecles passcs, que le nombre ele moulons ful considcrablcment plus grand dans Ia plainc ele Ia 
Yalacltie que dans la montagne, cc qui recluil de beaucoup I'irnportance ele l'elevage transhu
mant ct accrolt celle de l'elevagc sur place sans grand depiacement. La lheoric de Ia transhu
mancc, comme occupation· exclusive du peuple roumain, perd donc justement sa basc : la 
predominance des moutons dans Ia montagne. 
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L'etude de Ion Donat nivele d'autres problemes eucore, el donne bcaucoup de sugges
tions tres justes et un vrai programme de recherchc ii ceux qui, en abordant le probleme de 
l'exploitatlon pastorale dans Ies Carpales roumaines, ne devront plus la separer de son milieu 
gcographlque et du passe Iiistorique du peuple roumain lout enlicr. 

V. MJH,IILESCU 

RO~ll"LUS YVL\, Tipuri de fHlsloril la români (sec. XIX - lncepulul sec. XX) (Types de 
pâturage chcz Ies Roumains (XIX" sirele - debut du xx• siecle)), Ed. Academiei, 
1964, 252 pagcs, 97 figurcs, rcsumc en fran~ais, preface de Tiberiu i\lorariu, membre 
correspondanl de )'Academic (Eltulcs d'clhnographie, III). 

L'ouvrage rcprcsente unc synlhese des principaux typcs de palurage chcz Ies Roumains 
pendant Ies deux derniers sieclcs, claboree sur la basc des recherches personnelles de l'auteur 
,- deployees sur une pcriode de plus de quatre deccnnies - et d'une riche bibliographie. 

L'auteur - disciple et collaborateur du geographe rournain George Vâlsan - a k 
grand merite d'avoir aborde ces problemes en relation justement avec l'activite productive 
traditionnelle, fondamentale du peuple roumain - l'agriculture, a la difference des chercheurs 
precedents, qui se sont attaques surtout ii l'etude d'un des aspects secondaires, surajoutcs, 
de Ia vie pastorale roumaine, en l'espece, Ia transhumance. C'est a celle-la qu'on preta presque 
uniquement l'attenlion, de sorte qu'on arriva a la crcation d'une image erronec sur le pâturage 
roumain et a l'enoncialion d'une serie de conclusions fausses sur son developpement historique. 

La classificalion typologique de l'autcur s'epaule sur Ies criteres suivants : 1) la situa
Lion e.conomique des villages qui pratiqu,aient le paturage ; 2) Ic mode d'association des pro
prietaircs de betail et Ic systemc de distribution des produils (surtout Iaitiers); 3) Ies etapes 
el Ies periodes du pacagc (l'etc ct l'hivcr cLant Ies principales), liecs souvent aux pcriodcs vcge
Latives ; 4) Ic degrc de Ia participalion humainc aux dcplacements saisonnicrs (hommes ou 
hommes el femmes, eclles-Ja, parfois, avec leurs cnfants); 5) l'espece des animaux (moutons, 
vachcs ou moutons et vaches cnsemblc) et leur nombre; 6) Ic typc de bergeries ct de bercails; 
7) la maniere dont on prepare le lait et ses derives ct Ia clestination de ces produits (vivres fami
liaux ou commerciaux); 8) l'aire de reparlition ele chacun des types de pâturage ct Ic nombrc 
des personnes qui y participaient. En rclation avcc ccs critercs, l'auteur distingue quatre grandcs 
calegorics de pâturage, qu'il decrit amplement : 1) le pâlurage agricole local, limite au tcrroir 
de la commune ; 2) Ic pâlurage agricole avec la bergcrie d3,ns la montagne; 3) Ic pâturage dans 
la zone des prairies a foin ; 4) Ie pâturage avcc Ic pacage dans Ies monlagnes, pentlant l'cte et 
avec l'hivcrnage dans Ies plaines. Chacun de ccs types est - dans une mesure plus ou moins 
grande - !ie a l'agricullure proprement dite (la culture cerealiere). Ccs occupations sont inse
parables l'unc ele l'autrc : tont cn se complctant mutuellement, clles concourent au maintien 
de l'cquilibrc de la vie cconomiquc rurale, par l'assurance cles produits d'origine vegetale et 
animale. 

L'autcur argumente le fail que Ies Roumains n'onl pas connu, une transhumancc sensu 
striclo: la forme predominante, majoritaire, du pâturage roumain fut celle agricole locale, dans 
Iaquelle Ies meneurs cl'animaux ne faisaient pas clcplacer leurs Lroupcaux a la montagne, ou 
bien, s'il le faisaient, parfois, ils remportaient Ies animaux des alpagcs des que Ia moisson etait 
achcvee sur le terroir de Ieur commune, pour Ies fairc pâtre sur Ies cteules ct pour cngra,isscr, 
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a la fois, Ia terrc avcc !cur fumier (l'hivernage ctant fait dans Ies villagcs). Pas mcmc Ies cle
veurs de Ia zone des prairics ii. foin (par exemple ceux de Ia deprcssion de Pictroşcni), ne depla
raicnl Jeurs troupeaux vers la plaine, pour l'hivernagc, que lorsqu'ils n'avaicnl pas assez de 
foin. II n'est que cleux centres pastoraux en Roumanie 011 l'on ait pratiquc Ies deplacements 
a plus grandes distances des troupcaux: Ia rangee des villages du nord des monts de Sebeş 
(mărginimea) et certains villages ele la dcprcssion ele Birsa (mocănimea) 0(1, d'un cote, Ies habi
Lants s'aclonnaient moins a la cullurc cerealiere ct, de l'aulrc, ils ctaient oblig(•s a fondcr !cur 
p,Hurage sur Ies alpagcs (pcndant !'etc) et Ies plaincs basscs (pendanl l'hivor), du fait ele la 
pennric des prairics ii. foin. D'aillcurs Ic pâturagc cl'altiludc doil elre mis cn liaison aussi avec 
l'extcnsion graduclle, durant Ies deux derniers siecles, de l'airc des terrains cullivcs et avcc 
le cleveloppemcnt des voies de communication ct ele !'economie d'echangc - ces dernicres 
facilitant Ia penetration, dans Ies zones montagneuses, des procluits agricoles des plaines et des 
dcprcssions, et determinant, ele ce fait, Ies habitants de ccs regions ii. renoncer prcsquc totalc
mcnt a la culture du sol (deja difficile el non rcntable dans Ies conditions cl'altituclc) et a con
ccntrcr leur activitc presque exclusivement vers Ic pâturagc. 

Par son ouvrage, I'auteur contribue lui aussi, au clemcnli de la fausse these des ,, migra
tions pastorales ,, et du pretendu ,, nomaclisme ,, des H.oumains au :\Ioycn .-\ge, qui conlinue 
ii. circuler encore dans certains pays. On infirme, en memc temps, catcgoriquement, la romanl1que 
et ii. la fois profondemcnt erronec ,, thcorie ,, - emise par Rrcsslcr - de I',, admigration » du 
peuple roumain - dejă forme, dirail-on, quclquc parl dans la Peninsule Balkaniquc - du sud 
au nord du Danube, pcntlant Ies X." - XTJI 0 sieclcs. Bicn plus encore, l'aulcur clemontre quc 
pas meme Ies Roumains - Ies ,, \"alaqucs ,, - balkaniques n'avaient praliquc le pâturage 
nomade, rnais seulement unc translmmance complc:re qui enlrainait un groupe humain plns 
nornbrcux de Ia populalion des villages pastoraux. 

Le volume s'achcve par une breve exposition du pâturage dans Ies conclilions actuelles 
de Ia vie socialiste cn Roumanie. 

Dans son ensemble, l'reuvre que nous venons de presenter offre un vaste - ct, pour une 
bonne part, inedit - materiei ethnogeographique et terminologique, richement illustre. 

C. M .. 5TEFl1NESCU 

R. CIOClRDEL ct AL. ESCA, lncercare de sinteză a datelor cu privire la mişcările verticale recente 
ale scoarţei terestre fn Romdnia (Essai de synthcse des donnees concernant Ies mouve
ments verticaux de l'ecorce tcrrestre en Roumanie), 5 pi., 73 references. « Studii şi cer
cetări de geologie, geografic, geofizică, seria geofizică », tome 4, n° 1, p. 19-45. Ed. 
Academiei, Bucarest, 1966. 

En considerant que Ies rnesures partant des bascs de nivellement de prccmon - ne 
donncnt pas - a cause de Ieur valeur trop petite (1-4 mm par annee pour la Roumanie) -
Ia certitude d'un mouvement vertical reci, Ies auteurs font l'analyse des differentes cartes qui 
apprecient l'amplitude des mouvements verticaux de l'ecorce terrestre. Ces cartes (l'esquissc 
tcctonique, Ia carte gravimetrique provisoire - anomalie Bouguer; la carte de la surface Mo
horovicic; Ies lignes tectoniques majeures ; la distribution des tremblements de terre dans Ia 
region de Vrance11; Ia carte provisoire des mouvements verticaux recents en Roumanie, y 
compris un schema generalise) sont groupees dans une annexe et commentees brievement dans 
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Ie texte. Les premieres qualre ciţrtes confirment Ies rcsultats obtenus par Ies mesu.-iţgcs dirccts 
et clonnent des suggestions sur l'cmplacement des pilons pour le nivellement de prccision. 

Les auteurs vicnncnt cn aide aux spcci:distcs qui s'interessent aux mouvements de 
l'ecorce terrcstre et parmi ceux-ci aux geomorphologues qui ont fait un premier essai de syn
these dans cctte direction : I. Rădulescu ct H. Grumilzescu, Descifrarea mişcărilor tectonice 
din cuaternar de pe teritoriul R. P. Romdne (Le dechiffrement par la mcthodc geomorphologique 
des mouvements tectoniques du Quaternaire en territoire de la R. I'. Roumaine) dans ~ Pro
bleme de geografie• (voi. IX, Bucarest, 1962) et, en langue fran!,aise, dans Report o{ /he Vlth 
International Congress on Qtwlernary, Yarsovie, 1961 (voi. I, Commission on l'\eotcctonics). 

V. MIIl1tILESCU 

El\1IL POP, !\. SĂLĂGEANU ct collab., Natural reserues o{ Romania, Ed. i\Ieridianc, Buca
rcst, 1965, 176 p., 103 photos, 1 carte. 

L'idec du devoir de protcger la naturc s'est irnposce cu Roumanic dans Ies prcmieres 
dccennies de notre siecle, grâce aux initialivcs cnthousiastes de quclques personnalites scien
tifiques des universites roumaines - biologucs, geologues, gcographes, parmi lesqueis George 
Vâlsan, savant repute. Fondee sur cette aclivite de prestige, Ia protection de Ia, nature connait 
aujourd'hui en Roumanie une activite soutenue qui construit, avec I'aide multilaterale de I'Etat, 
une ceuvrr durable et complexe, a l'echelle nalionale. 

Sur un territoirc rclativcmcnt reslreint, Ia Roumanie reunit sur un fondcmcnt de forma
tions geologiques particulierement divers, a un carrefour de factcms gcographiques, un ensemble 
original de condilions naturcllcs, Les nombrcnx endcmismcs ct relictes (nord glaciaircs et sud 
therrnophiles) atlcstcnL des modificalions ccrlaincs, au rnoins climatiqucs, pendant la dernicre 
periode gcologique. 

Le presenl volume, realis(· sous la direclion des professeurs Emil Pop et N. Sălăgeanu, 
membres de !'Academic c.l sous la coordination du professcur Valeriu Puşcariu, reunit dans 
une large synthese Ies aclions enlrcprises cn Roumanie cn vue de Ia protcction de la nature; 
on accorde, il. ju5le titre, unc allcntion toulc speciale aux rca,Iisations des clcrnicres 20 annees. 

Le nombrc des reserves s'est accru de 34 - chiffre que I'on enrcgisLrait cn 1944, pour 
une surface totale de 15 OOO ha - a 130, chiffre actuellcmcnL enrcgistrc, ponr unc sur face d"cn
viron 75 OOO ha. En memc Lcmps sonL protegees 20 grottcs, 15 especcs de piantcs, 21 espcccs 
d'animaux, 10 rescrves d'une grande importance geologiquc ct paleontologique. Le Parc Na
tional du mont Retezat a pris un nouveau devcloppcmcnt et l'on est cn train ele fondcr 
Parc National des monts Apuseni. 

Le groupe d·qu Leurs, qui comprend des personnaliles scicntifiqucs marquantcs, militant 
pour Ic mouvcment de prolcclion de la nature en Roumanie passe cn revuc, dans l'ouvragc 
que nous presentons, tous Ies objeclifs poursuivis dans cettc ligne. Dans Icur classification sont 
cnglobees Ies grandes regions geographiqucs (Ies Carpates, Ic Delta Danubien, etc.) autant 
que Ies gra,nds dornaines ccoiogiques (forîlls, grottcs, Iacs, rnarais a tourbc, etc.), cc qui rend 
ces riches donnees informatives accessiblcs aussi aux non-specialislcs epris de Ia naturc. 

La vaieur scientifique dcpassc le cadre d'un inYcntairc des n'servcs ct des rnonuments 
de la nalure. En Ies inscrivant d'une fac;on permanente dans Ic milieu geographiquc cnviron
nant, nous aborclons de snccinctes synthcscs monographiqucs Iesqucllcs ajoutcnt a l'intcri'l 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



110 COMPTES RENDUS 

scientifique la va,leur esthetique du paysage, et souvent l'importance economique. Cette der
niere, a son tour, n'est pas considcree du seul point de vue de Ia valorisation immediate d'un 
certain potentiel economique, mais elle est cn liaison avec Ies fonctions recreatives touristiques 
qu'on invoque de nos jours de plus en plus frequemment, en vue d'une organisation economique 
de la protection du paysage. De cette fa ~on, !'idee initia,le de sauvegarde el de conservation de 
certains territoires authentiques, de protection de certaines relictes et de certains endemismes 
en train de disparaltre se trouve de nos jours enrichie par celle de protection, d'utilisation ration
nelle de toutes Ies ressources naturelles, de plus en plus sollicitees par le rhythme du develop
pement economique. C'est justcment Ic sens que l'on donne au dernier chapitre du volume : 
La prolection du paysage. 

Un style clair et unitairc, a cote d'unc richc illuslration photographiquc, reproduite 
dans des conditions techniques superieures augmentent l'interet de l'ouvrage. 

Avec le present volume, Ies problemes multilatcraux de Ia protection de la nature en 
Roumanie - problemes de conservation, d'etude, de valorisation et d'education - sont appeles 
a accroltre le nombre des gens epris des bcautes de la Roumanie. 

ŞERBAN DRAGOMIRESCU 
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LA R,EVUE ROUMAINE DE GEOLOGIE, Gl:OPHYSIQUE ET GEOGRAPHIE -
- SERl,E DE GEOGRAPHIE paraît 2 fois par an. Toute commande de l'e
tranger (fascicules ou abonnements) sera adressee 6 CARTIMEX, Boite 
postale 134-135 Bucarest, Roumanie, ou 6 ses representants 6 l'etranger: 

ALBANIE, Ndermarja Shtetnore • Botimeve - Tirana ■ R. D. ALLEMANDE, 
Deutscher Buch-Exp. und -Import, GmbH Leninstrasse 16-701 Leipzig ■ R. F. 
ALLEMANDE, Kubon & Sagaer, POB 68 - 34 Munich; W. E. Saarbach, 
POB 1510-6, Cologne ■ AUTRICHE, Globus Buchvertrieb, Selzgries 16 -
Vienne XX ■ BELGIQUE, Du Monde Entier, 5, Place St.-Jean - Bruxelles 
■ R. P. de BULGARIE, Raznoiznos, 1, rue Tzar Assan - Sofia ■ R. P. de 
CHINE, Waiwen Shudian, POB 88 - Pekin ■ R. P. D. COREENNE, 
Chulphanmul - Pyong-Yang ■ CUBA, Cubartimpex, Calle Ermita 48 
San Pedro - La Havane ■ ESPAGNE, Libreria Herder, Calle de Balmos 
26 - Barcelone ■ ETATS-UNIS D'AMERIQUE, Fam Book Service., 
69 Fifth Avenue Suite 8 F - New York 10003, N. Y.; Continental Publi
cations, 111, South Mermanee Ave., St. Louis, Missouri 63105 ■ PIN LANDE, 
Akateminen Kirjakauppa, POB 128 - Helsinki ■ FRANCE, Messageries 
de la Presse Parisienne, 111, Rue Reaumur - Paris 2 ■ GRANDE-BRE
TAGNE, Collet's Holdings Ltd., Denington Industrial Estate, Welling
borough, Northants ■ HONGRIE, Kultura, POB 149 - Budapest 62 ■ 
ISRAEL, Haiflepac Ltd., 11 ,A,rlesoroff Street - Haîfa ; lepac, 15 Rambom 
Street-Tel-Aviv ■ ITALIE, So. Co. Lib. Ri. Export-Import, Piazza Mor
gana 33 - Rome ■ JAPON, Nauka Ltd., 2 Kanda Zimbocho, 2 Chome 
Kiyoda-ku - Tokyo ■ R. P. MONGOLE, Mongolgosknigotorg, Ulan Bator 
■ NORVEGE, Norsk Bogimport, POB 3267 - Oslo ■ PA YS-BAS, Meu

lenhoff, Beulingsfraot 2 - Amsterdam ■ POLOGNE, Ruch, ul. Wi!cza 
46 - Varsovie ■ PORTUGAL, Libreria Buchholz, Avda. Liberdade -
Lisoonne ■ SUEDE, D. C. Fritze, Fredgatan 2 - Stockholm 16 ■ 

SUISSE, Pinkus & Cie, Froschaugasse 7 - Zurich ■ TCHECOSLOVAQUIE, 
Artia, \le Smeckach 30 - Progue I ■ U.R.S.S., Mejdunarodnaia Kniga, 
Moscou - G-200 ■ R. D. VIETNAM, So X11nt rNhap, Khap Sach ,Bao, 
Hai Ba Trung 32 - Hanoi ■ R. S. F. de YOUGOSLAVIE, Jugoslovenska 
Knjiga, Terazije 27 - Belgrade; Forum, Vojvode Misica - Novisad; 
Prosveta, Terazije 16/1 - Belgrade. 

En Roumanie, vous pourrez vous abonner par Ies bureaux de poste, 
chez voire facteur ou directement ,par Ies services de presse des entre
prises et institutions. 

Une livraison prompte vous sera assurlle. 
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TRAVAUX PARUS AUX EDITIONS DE L'ACADEMIE DE LA 
REPUBLIQUE SOCIALISTE DE ROUMANIE 

\'lCTOR TUFESCU, Modela.ren naturnlă a reliclului şi crozim1ca acce
lerată (Le modelagc nalurel du relief et l'crosion acceleree), 1966, 
619 p., 40 lei. 

GH. NICULESCU, Uun\ii Gnlleunu. Studiu !(eomorfologic (Les Monts 
de Godeanu. Eluclc geomorphologique), 1965, 340 p ., 24 lei. 

ION VELCEA, Tarn Ouşnlni. Studiu tic neogralic fizică şi economică 

(Le Pays d'Oaş. Elude de geographic physique et economique), 
1964, 168 p. + 4 pi., 9 lei. 

P. GÂŞTESCU, Lacurile clin n.r.n. Geneză şi re9im hidrolo!Jic (Les lacs 
de Roumanie. Genese el rcgime hydrologiquc), 1963, 295 p., 22 lei. 

A PARAITRE 

AL. ROŞU, Subenrpatil Olteniei litlrt• i\101 ru şi G llort. (Le~ Subcarpates 
de l'Oltcnie enlre le i\Iolru el le Gilo rL). 

L. BADEA, Subcaq,aţii di11tre Cerna Olte\nlui şi Gilorl (Les Subcar
pates enlre la Cerna de l'OlLeţ et Ic Gilort). 

Rev. Roum. Gâol,, Geophys. el Geogr.-Serie deGEOGRAPHIE, Tome li, N I, p . 1-110, 1967,Bucarest 

l. P. I. - c. 6146 I 43 477 I Lei 20. -
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